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I

On donne lenom de corps gras ä des principes immediats, neu-
tres, de nature elheree, d'origine animale ou vegctale, donnant
sur le papier des taches translucides et persistantes.

II y a im demi-siecle, on comprenait sous cette denomination
les cires, la Cholesterine, les acidcs gras, les substances grasses
saponifiables.

Une division empirique, qui est encore usitee, mais ä laquelle
il ne faut donner qu'une valeur de Convention, consiste ä les dis-
tinguer, d'apres leur consistance, en huües, beurres, graisses et
suifs.

La nature des corps gras a ete longtemps meconnue et contro-
versee. Un fait important cependant, qui aurait pu mettre sur la
voie, avait ete decouvert par Scheele des l'annee 1779. En pre-
parantl'emplätre sirapleavec leshuilesd'olive, d'amandes douces,
de lin, de navette, ainsi qu'avec le beurre et l'axonge, cet illustre
pharmacien avait signale la formation constante d'un principe
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doux ei sucre qui n'etait autre chose que la glycerine ; mais eette
decouverte resta sterile jusqu'auxmemorablestravaux de Chevreul.
En effet, Fourcroy considera la glycerine comme une Sorte de
mucilage ou de matiere muqueuse simplement dissoute dans les
huiles; il attribua la formation des savons et des emplätres äl'oxy-
dation de l'huile, sous la double influence de l'oxygene de l'air et
des oxydes metalliques.

Tout en meconnaissant egalement le röle de la glycerine, Bra-
connot enonca le premier ce fait important, que les corps gras
naturels ne sont pas des composes deünis et qu'ils sont formes au
moins de deux substances differentes : 1° un corps gras solide
(suif); 2° un corps gras liquide (huile).

Enfin, dans une serie de memoires sur les corps gras cForigine
animale, Chevreul a demontre que ces corps, saponifies par les
alcalis, fixentde l'eau et se scindent en deux parties : la glycerine
et un acide gras qui reste eombine ä l'alcali. 11 a etabli les rapports
precis qui existent entre lesacides gras et lesprincipes immediats
dont lemelange, en proportions variables, constitueles corps gras
naturels.

C'est ä la suite de ces recherches qu'il a ete definitivement
prouve que les graisses animales et les huiles vegetales sont formees
par le melange de plusieurs principes immediats, dont los plus
importants et les plus communs sont: la Stearine, la palmitine et
Poleine. Ces trois principes, melanges en diverses proportions,
constituent la plupart des huiles et des graisses naturelles, comme
l'huile d'amandes douces, l'huile d'olive, l'axonge, la moelle de
boeuf, etc; associes ä quelques corps odorants de meme nature, la
butyrine, la valörine,la caproine, etc., ainsiqu'äune petite quan-
tite d'aulres principes, ils constituent la matiere grasse du lait,
plusieurs huiles de poisson, le beurre de muscade, l'huile de lau¬
dier, l'huile de croton tiglium, etc.

Tous les principes gras jouissent d'une propriete commune et
caracterisque : sous des iniluences tres diverses, comme l'eau, les
acides et les alcalis, ils se dcdoublent avcc fixation d'eau en deux
composes distincts, la glycerine et un acide gras particulier.

Reunissant dans unevue d'ensemble tous ses resultats analyti-
ques, Chevreul emit deux hypotheses suiia nature des corps gras:
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ou bien, dit-il, chaque principe immediat est forme de carbone,
d'oxygene et d'hydrogene dans des proportions telles, qu'une
partie de ces elements represente im acide gras fixe ou volatfl,
tandis que l'autre portion, plus de l'eau, constitue ]a glycerine ;
ou bien, Ja Stearine, l'oleine, la butyrine, etc., sont des espeees de
sels formes d'un acide gras anhydre, fixe ou volatil, et de glyce¬
rine anhydre, derniere maniere de voir qui rapproche les corps
gras des ethers.

En combinant directement la glycerine avec les aeides, M. Ber¬
thelot a definitivement tranche la question : les corps gras sont
des ethers de la glycerine.

Ces ethers, appeles glycerides, s'obtiennent synthetiquement en
faisant reagir directement les aeides sur la glycerine, soit ä la
temperature ordinaire, ou en chauffant le melange en vase clos
pendant un temps plus ou moins long, soit en utilisant quelques-
uns des procedes particuliers au moyen dcsqucls on prepare les
ethers.

Soient trois aeides quelconques A, A', A".
L'experience demontre que dans la glycerine

C»H*0* = GcH2(H ä0 2)(H 20 s)(H !0 B),

on peut remplacer :
1° Les elements d'une molecule d'eau par les elements d'une

molecule d'acide, ce qui fournit des glycerides primaires :

Cni 8(A)(H 6O!)(H s0\).

I

A cette classe appartiennent la monostearine, la monoleine, la
monacetine la monochlorhydrine, etc.

2° Les elements de deux molecules d'eau par deux molecules
d'un meme acide ou de deux aeides differents :

C6H!fA)(A)(H*0 !)
C6II s(A)(A')(H 20 s).

y
Exemples : diacetine, dichlorhydrine, acetochlorhydrine, etc.,

qui constituent les glycerides secondaires;
3° Les eiements de trois molecules d'eau par trois molecules

I
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d'un meme acide ou par trois acides differents, ce qui conduit ä
la formule generale.

C«H«(A)(A')(A").

C'est dans ceite troisieme categorie que viennent se ranger les
corps gras naturels, ä cela pres quo l'acide gras est ordinaire-
mentunique. Ainsi la Stearine naturelle est de la tristearine :

C«HJ(CMHseO'XC36H MO')(Cs'H M0') = C"H, (CMHa80') s .

La trioleine,

C"H, (CS6H!"0')', etc.

ün peut resumer d'un seul raot tous ces faits en disant que la
glycerine est un alcool triatomique^msqu'eWe peutdonner, avec
unmeme acide, trois ethers neutres, alors que 1'alcool ordinaire
ne donne lieu, dans les memes circonstances, qu'ä un seul com-
pose ethere.

ün concoit maintenant clairement la cause de la multiplicite
des corps gras tant naturels qu'artificiels, puisque non seulement
la glycerine peut se combiner ä tous les acides, ä la maniere des
alcools, mais que les differents corps ainsi formes peuvent se me¬
langer entre eux en toute proportion, comme c'est le cas general
parmi les corps gras naturels.

Les corps gras naturels etant des glycerides tertiaires, formes
par des acides ä equrvalents elevcs, prcsentent des caracteres
physiques assez uniformes, au point de vue de leur solubilite, de
leur fusibilite, de leur densite, de leur decomposition par la cha-
leur, etc. Dans les glycerides artificiels, on ne rencontre pas cette
generalite, ä cause de la diversite des acides generateurs.

Parmi les glycerides, les uns sont volatils sans decomposition,
äla pression ordinaire, comme les chlorhydrines; ou bien dans
le vide barometrique, comme la Stearine; d'autres ne peuvent etrc
dislilles sans decomposition et fournissent ä la distillation de
nombreux derives, notamment des acides gras volatils, des car-
bures d'hydrogene, de Facroleine, etc.

Les corps gras d'origine vcgetale sont ordinairement liquides

I
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ä la temperature ordinaire, d'une densitc inferieure ä cellc de
l'oau. Ils sont formespar un melange de deux ou plusieurs corps
parmi lesquels l'oleine domine, cellc-ci tenant en dissolution
les composes solides. Tout le monde sail que l'huile d'olive, par
exemple, laisse deposer des grumeaux ä basse temperature.

Les huiles sont inflammables, insolubles dans l'eau, peu solubles
dans l'alcool, ä l'exception des huiles de ricin et de crotontiglium;
plus ou moins solubles dans 1'ether, la benzine, le sulfure de car-
bone, les huiles essentielles.

Toutes s'allerent au contact de l'air, rancissent, s'acidifient.
Tantot l'absorption est tres lente et la solidiücation complete n'a
jamais Heu : ce sont les huiles non siccatives; tantot l'absorption
est rapide et le tout se prend en une masse solide : ce sont les
huiles siccatives.

Cette difference parait tenir ä Fexistence de deux oleines dis-
tinctes : W oleine ordinaire qui ne s'altere que lentement ä l'air,
mais qui se solidifie sous l'influence de l'acide hypoazotique;
2° la linoleine, moins hydrogenee que la precedente, laquelle
absorbe rapidement l'oxygene et resiste ä l'action des vapeurs ni-
treuses.

Toutefois, d'apresles experiences dejä anciennes de Th. de Saus¬
sure, toutes les huiles, siccatives ou non, absorbenl rapidement
l'oxygene avec une facilite plus ou moins grande, en degageantde
l'acide carbonique et de l'hydrogene.

M. Cloez, dans un excellcnt travail, a precise ces donnees; il a
conclu de ses experiences :

1° Que toutes les huiles, avec le temps, augmentent de poids
dans la proportion de 4 ä 8 pour 100;

2° Qu'elles perdent du carbone, environ 6 pour 100, tandis que
la perte en hydrogene est toujours tres faible;

3°Quelegaind'oxygene,environ 12 ä 15 pour 100, s'aecompagne
dela formalion d'aeides gras volatils, commelesacides formique,
acetique, acrylique, etc.

4» Que dans les huiles completement oxydees, la glycerine a
completement disparu.

Ces alterations sont accelerees par la lumiere, fait important
ä signaler aupoint de vue des Operations pharmaceutiques. L'oxy-
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dalion estegalement activee parl'addition de quelques substances
salines, comme le borate et le benzoate de protoxyde de manga-
nese, sels servant sans doute d'intermediaires pour la fixation de
Poxygene.

Les huiles sont naturellement incolores; Celles qui sont colorees
se decolorent lorsqu'on les chauffe au-dessus de 200°; vers 300°
elles se decomposent et fournissent ä la disüllation des produits
varies qui ont ete etudies par Bussy et Lecanu.

Les huiles vegetales se rencontrent ordinairement dans les se-
mences, quelquefois dans le pericarpe du fruit, comme dans
l'olive; rarement dans les racines, comme dans le souchetco-
mestible. Dans les grames, elles sont intimement unies ä Falbu-
mine vegetale; aussi, lorsqu'on les broie avec de l'eau, obtient-
on un produit laiteux, une veritable emulsion.

Pour determiner exactement la proportion d'huile contenue
dans les graines, on epuise celles-ci, convenablement divisees au
moyen d'un dissolvant volatil, comme le sulfure de carbone pu-
rifie. II est necessaire auprealable de les dessecher exactementen
les maintenant pendant un temps suffisamment long ä une tempe-
rature dedlO 0. On opere l'epuisement ä l'aide de l'extracteur ä
distillation continue de Payen, ou ä l'aide de l'appareil imagine
par M. Cloez, ou meine simplement au moyen d'un petil appareil
ä lixiviation.

Pour obtenir les huiles dans les officines, on a recours lc plus
souvent ä la pression; on opere ä chaud lorsque la matiere a une
consistance butyreuse; parfois onuliliseles dissolyants : l'alcool,
l'elher, le sulfure de carbone, etc.

Dans l'industrie, l'extraction sefait ordinairement en sournel-
tant les matieres oleagineuses ä Faction de presses plus ou moins
puissantes. A cct effet, on ecrase ces graines au pilon ou dans
des cvlindres broyeurs, puis on les reduit en päte sous des
meulcs verlicales. Les huiles vierges sont obtenues ä froid; mais
generalement on opereä chaud, soit en comprimant la päte entre
des plaques metalliqucs chauffecs, soit en l'additionnant d'un pcu
d'eau chaude et en comprimant le melange dans des sacs de
toile.

Parfois on torrefie les graines, on les contuse et on les fait

I
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bouillir avec de l'eau, mode operatoireautrefois usite pour pre-
parerle beurre de cacao.

Les huiles sont d'autant plus pures qu'elles ont ete obtenues ä
plus basse tempcrature. Pour les epurer, lorsqu'elles sont des-
tinees ä l'usage externe, on les additionne de 2 ou 3 centiemes
d'acide sulfurique concentre; on brasse fortement, jusqu'äce que
la masse liquide prenne une teinte verdätre, puis noirätre; apres
vingt-quatre heures de repos, on ajoute un peu moins de leur
volume d'eau, on agite de nouveau, et lorsque lc melange a pris
une consistance laiteuse, on le conduit dans des reservoirs main-
tenus ä une temperature de 25° ä 30°. Apres quelques jours de
repos, on decante l'huile surnageante et onlafütresur unecouche
de coton ou de laine cardec.

Les matieres grasses concretes usitees en pharmacie sont au
nombre de quatre : le beurre de cacao, le beurre de muscade,
l'huile de fruits delaurieret l'axonge.

I. Beurre de cacao.

Cacao non terra. Q. S.

I

Apres l'avoir monde des corps etrangers, on le torrefie legerement
pour rendre les enveloppes friables; on brise les amandes äl'aide
d'un moulin ou d'un rouleaude bois, puis on les vanne pour en-
lever les enveloppes, et on les crible pour se debarrasser des
germes.

On reduit alors le cacao en päte dans un mortier de fer
chaufle, on y ajoute la dixieme partie de son poids d'eau bouil-
lante et on chauffe quelques instants au bain-marie; on enferme
le melange dans une toile de coutil et on le soumet rapidement
ä la presse entre des plaques de fer etamees et chauffees ä l'eau
bouillante.

Pour purifier le beurre de cacao, on le liquefie au bain-marie
et on le laisse se refroidir lentement, afin de permettre ä l'eau
et au parenehyme de se deposer. On le seche sur un lit de gros
papier non colle; enfin, on l'introduit sur un ültre chauffe ä l'eau
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bouillante ou ä la vapeür; on le recoit dans des fioles que l'on
conserve ä l'abri de la lumiere.

On se contente souvent de lui donner la forme de tablettes que
l'on entoure d'une feuille d'etain.

Les cacaos non terres sont moins chers et plus riches en matiere
grasse que les cacaos terres; on doit donc les prefcrer ä ces der-
niers qui sont d'ailleurs plus sujets ä fournir un produit d'une
moins bonne conservation.

Anciennement, pour preparer le beurre de cacao, on faisait
bouillir la päte avec l'eau, et le beurre, en vertu de sa legerete,
venait se rendre ä la surface. Ce procede peu avantageux, est
encore usite dans Finde pour l'extraction de l'huile de palme et
pour se procurer la cire du myrica.

Le beurre de cacao a une couleur legerement jaunätre, une
odeur particuliere, une saveur qui rappellecelle du cacao torrefie.
II fond vers 26°. D'apres Boullay, 100 parties d'alcool ä 40° B en
dissolvent ä froid 1,40, et la solubilite n'augmente pas avec la
temperature. II est tres soluble dans l'ether qui en dissout la moitie
de son poids ä la temperature ordinaire. Lorsqu'il est pur, cette
Solution est jaune et transparente; un solute trouble serait
l'indice d'une falsification.

Avec les alcalis, il donne, d'apres Boullay, un savon bien lie,
consistant, tres soluble dans l'eau et meine dans l'alcool.

II est presque entierement forme d'un corps gras cristallisable
qui fond ä 29" et que Pelouze et Boudet avaient considere comme
une combinaison particuliere de Stearine et d'oleine; mais il est
plus probable qu'il est constitue par un glyceride contenant ä la
fois dans sa molecule les acides stearique et oleique.

D'apres Spech et Gössmann, le beurre de cacao fournit ä la
saponification, independamment des acides stearique et oleique,
une petite quantite d'acide palmitique. Ilresulte donc dela com¬
binaison de la glycerineavec les trois acides gras suivants, parmi
lesquels le premier domine :

L'acide stearique.................................. C3CH360 !
— oleique................................... CscH"0 4
— palmitique................................ CssHM0 4.

D'apres Tuchen, le cacao renferme, en moyenne, 36 ä 40 p. 100
BOURGOW. 41

i.
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de beurre de cacao, 0,50 p. 100 de theobromine et laisse 3 p.
100 de cendres ä l'incineration.

II. Beurre de liiuscadc.

m*

i

Les muscad.es sont produites par le Myrista moschata (Myris-
taeees), arbre des des Moluques qui presente le port d'un kurier.

On recolte le fruit ä la main, on le depouille de son brou, on
l'expose au soleil, puis a la fumee, ce qui permet d'extraire l'a-
mande de son enveloppe osseuse.

On laisse sejourner les amandes dans un lait de cbaux, on les
fait secher et on les enferme dans des tonneaux que l'on expedie
en Europe.

Pour retirer la matiere grasse qu'elles renferment, on les pile
ou on les passe au moulin, pour les reduire en une poudre asscz
fme, que l'on expose en cet etat sur un tamis de crin ä l'action de
la vapeur d'eau, jusqu'ä ce qu'elles soient bien cchauffees et que
le beurre soit completement liquefie. On exprirae alors rapide-
ment la masse entre des plaques de fer etame, prealablement
chauffees ä l'eau bouillante.

Quand l'huile est refroidie, on la separe de l'eau qui s'est ecou-
lee avec eile et on la purifie en la filtrant au papier, ä la tempera-
ture de l'eau bouillante.

Le beurre de muscade est tres aromatique, d'une couleur
jaune, quelquefois marbre de stries rougeätres, d'une densite voi-
sine de celle de l'eau. On le trouve ordinairement dans le com¬
merce sous forme de pains reetangulaires, plus ou moins volu-
mineux, recouverts d'une feuille de roseau.

11 est soluble dans l'ether. moins soluble dans l'alcool, insolu-
ble dans l'eau.

II est forme de myristine, d'oleine et d'une huile essentielle.
La myristine est un glyceride neutre, cristallin, d'un aspect na-

cre. Pour l'isoler, on traite ä plusieurs reprises le beurre de
muscade par de l'alcool ordinaire; lc residu est purifie par des
cristallisations repetees dans l'ether bouillant, jusqu'ä ce que le
point de fusion soit de 31°. Onl'obtient plus facilement, d'apres
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Comar, en epuisant simplement la noix muscade par la benzine :
ä Fevaporation spontanee, il se depose des cristaux que l'on re-
prend par de la benzine bouillante, additionnee d'un peu de noir
animal; les cristaux se deposent ä l'etat de purete par le refroi-
dissement. Les amandes en donnent environ la dixieme partie de
leur poids.

Les alcalis dedoublent la myristine en acide myristique,
C 28H 280 4 , qui fond ä 49°. Elle a donc pour formale,

|

C°H s(CäSHK0 4)3.

L'huile essentielle, bien rectifiee, est incolore, tres fluide,
d'une saveur äcre et brülante. Sa densite ä 15° est 0,853. Elle de-
vie ä droite le plan de polarisation de la lumiere polarisee. D'a-
pres Gladstone, le produit brut est un melange d'un carbure
isomcrique avec l'essence de terebenthine, bouillant ä 160°, et
d'une essence oxygenee bouillant vers 224°.

Le beuiTe de muscade entre dans la composition du bäume
Nerval, et se trouve necessairement associe ä toutes les prepara-
tions dont la muscade fait partie, comme l'elixir de Garus, la
teinture de Bonferme, etc.

f'

III. Iluilc de laurier.

Le laurier commun, Lauras nobilis (Laurinees). fournit ä la
pharmacie ses feuilles, son fruit et l'huile de laurier.

Pour preparer cette derniere, on reduit en poudre, ä l'aide
d'un moulin, des fruits de laurier recemment seehes. On expose
celle poudre ä l'action de la vapeur d'eau, assez longlemps pour
la bien penetrcr, puis on la met promptement ä la presse dans un
sac de coutil, entre des plaques metalliques chauffees. On exprime
fortement, on filtre l'huile ä chaud et on la renferme dans un
flacon.

On peut egalement la retirer des fruits recents; on broie ceux-
ci, on les chauffe lcgerement et on les exprime ä la presse. On
laisse deposer l'huile en la maintenant liquide a l'aide d'une
douce chaleur, et on decante.

«r
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: D'apres les observations de Menigault, et contrairement aux
indications fournies par plusieurs pharmacopecs, les baies frai-
ehes, sirnplement contusees et bouillies avec de l'eau, ne fournis-
sent pas d'huile delaurier. Soubeiran s'est assure qu'il en est de
meme avec les baies seches. II faul, de toute necessitö recourir
ä l'expression, corarae l'indique lc Codex.

L'huile de laurier est d'un vert fonce, d'une consistance d'huile
figec, d'une odeur forte et aromatique. Elle se liquefie aisement ä
une douce chaleur en donnant im liquide d'un vert fonce.

Elle est principalement formee d'une mauere grasse, nommee
laurostearine, d'oleine, d'un principe cristallisable appele laurine
et d'une huile essentielle.

La laurostearine de Marsson cristallise en aiguilles d'un eckt
soyeux, incolores et insipides, fondant ä 45°. Elle est insolublc
dans l'eau, äpeine soluble dans l'alcool froid, mais eile se dissout
facilement dans l'alcool bouillant et dans l'ether. Les alcalis la
dedoublent en glycerine et en aeide iaurostearique qui fond ä 43°
et qui repond, d'apres Marsson, ä la formule G 2i ll äi 0 4 . La lauros¬
tearine a donc pour formule,

CBH, (CMH si Oi)s

I La laurine, decouverte par Bonastre en 1824, cristallise en
oetaedres rhombo'idaux tres allonges. Elle est inodore, insipide,
insoluble dans l'eau et dans les alcalis, peu soluble dans l'alcool,
soluble dans l'ether. L'acide sulfurique concentrelui communique
une couleur jaune qui passe bientot au rouge orange. Enfin, eile
fond et peut se volatiliser sans residu. Son etude reste ä faire.

L'huile volatile est epaisse, d'un jaune verdätre, faiblement
aeide. Traitee par la potasse, eile donne deux carbures d'hydro-
gene. L'un de ces carbures est un tcrebenthene qui bout ä 164°;
Lautre, C 30 H ä \ bout vers 250° et devie ä droite, comme le prece-
dent, le plan de polarisation delalumiere polarisee.

L'huile de laurier ne s'cmploie qu'ä l'exterieur. II ne faut pas
la confondre avec la pommade de laurier, improprement appelee
ongueni de laurier, qui est un medicament tout differentet bcau-
coup moins actif.
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IV. ilxonye.

L'axonge, graisse de porc ou saindoux, est formee par un me-
lange de tristearine, de tripalmitine et de trioleine.

On l'extrait de la panne ou epiploon du porc (Sus scrofa, L.,
Mammifere pachyderme).

Pour la preparer, on enleve les membranes qui recouvrcnt l'e-
piploon, ainsi que toutes les parties rouges qui peuvent y adherer.
On coupe la panne par morceaux, on la pile dans un mortier de
marbre et on la chauffe au bain-marie, jusqu'ä ce qu'elle soit cora-
pletcment fondue et claire. On passe ä travers un linge serre.

On agite alors moderement la masse fluide avec une spatule,
jusqu'ä ce que, etant encore liquide, eile soit devenue blanche et
opaque; puis on la coule dans des pots que Ton remplit entiere-
ment, que l'on recouvre et que l'on conscrve dans un lieu frais.

On prepare de la meine maniere :

I

La moellc de bo3uf.
Lc suif de mouton.
Lc suif e bo3uf.

Lorsque les matieres premieres sont impregnees de sang, ii
convient de les laver avec de l'eau et de les exprimer entre les
raains.

L'axonge, bien preparee, est solide, blanche, un peu grenue;
son odeur est caracteristique, et sa saveur douce n'est pas desa-
|reable. Sa densite ä 15° est 0,938. Elle fond au voisinage de 58°.

Elle acquiert avec le temps une odeur desagreable, surtdut sous
l'intluence de l'humidite ; eile b'oxyde alors lentement, avec pro-
duetion d'une petite quantite d'aeides gras volatils et odorants.

L'axonge est donc sujette ä rancir, ce qui est un inconvenient
au point de vue de la preparation des pommades. Pour eviter
cette alteration, on y incorpore certains corps resineux, comme
le benjoin, le bäume de Tolu, la rösine qui aecompagne les bour-
geons de peuplier.
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L'axonge benzoinee s'obtient en chauffant au bain-marie pen-
dant deux ou trois heures le melange suivant:

Axonge....... ............................ 25 grammes.
Benjoin conserve.......................... 1 —

On passe ätravers un linge et on agite jusqu'ä refroidissement.
Ainsi traitee, l'axonge reste blanche. Elle est alors legerement

aromatique; son odeur devient meme plus suave apres quelques
mois de preparation, et on peut la conserver dans cet etat pen-
dant une annee ou moins. Elle est alors destinee ä la preparation
des pommades Manches et ä Celles dans lesquelles il entre des
oxydes ou des sels ä reaction alcaline.

On a conseille de remplacer le benjoin par le bäume de Tolu,
on prend alors :

Axonge.................................... 100 grammes.
Baume de Tolu............................. 1 —

On dissout le bäume dans un peu d'alcool, on ajoute ce sohlte
ä l'axonge fondue et on agite jusqu'ä parfait refroidissement.

Soubeiran a propose de se servir de bäume de Tolu ayant servi
ä la preparation du sirop de bäume de Tolu, ce qui est sans incon-
venient. Comar a conseille l'emploi du bäume du Perou. L'addi-
tion de quelques gouttes de lessive des savonniers, preconisee par
quelques pharmacologistes, n'est pas ä recommander.

L'axonge populinee resiste encore mieux que les prccedentes ä
la rancidite. Voici le mode operatoire qui a ete donne par Des-
champs, d'Avallon :

Axonge.................................... 3000 grammes.
Bourgeons de peuplier...................... 500 —
Eau....................................... 250 —

>

On chauffe au bain-marie dans une bassine etamee, jusqu'ä ce
que l'eau soit dissipee; on passe ä travers un linge et on agite
jusqu'ä refroidissement.

Gette graisse a une couleur jaune pale et une odeur assez
agreable. Bien qu'elle soit d'une bonne conservation, eile ne peut
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etre employee ä la confection de toutes les pommades, par exemple
de celles qui doivent etre incolores; en outre, la matiere colo-
rante qu'elle renferme prend une couleur rouge orange sous
1'influence des alcalis et des sels ä reaction alcaline.

Quoi qu'il en soit, l'axonge additionnee d'un peu de matiere
resineuse doit etre preferee pour les usages pharmaceutiques ä
l'axonge simplement purifiee, d'apres les prescriptions du Codex,
puisqu'elle se trouve preservee de toute alteration notable, au
moins pendant un teraps tres long.

L'alteration de la graisse par rancidite est d'ailleurs facilement
decelee par l'iodure de potassium, car la presence de la plus
petite quantitc d'acide gras volatil decompose l'iodure et met
en liberte un peu d'iode qui colore toute la masse.

I,
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CHAPITRE 11

HUILES FIXES

HUILES DAMANDES DOUCES. — D OLIVE. — DE RICINS. — DE CROTONTIC.UIM.
D'fflüFS. — DE FOIE DE MORÜE. — HUILES MEDICINALES

,

Les huiles fluides, huiles grasses liquides, huiles fixes, etc.
usitees en pharraacie, se retirent le plus souvent des semences ;
quelques-unes cependant ont une origine animale, comme l'huile
d'oeufs et l'huile de foie de morue. On les obtient ordinairement
par expression, ä froid ou ä chaud. Comme elles contiennent,
au moment de leur pre^paration, un peu de matieres etrangeres
entrainees mecaniquement, on les laisse deposer pendant quelques
jours, puis on les filtre par differents moyens.

Dans le commerce, afm d'avoir un rendement plus considerable,
on opere souvent ä chaud, mais cette methode donne des produits
de qualite inferieure.

Dans la pratique pharmaceutique, on utilise souvent les dissol-
vants, comme Falcool et l'ether. Le sulfure de carbone, fabrique
ä bas prix et dissolvant presque toutes les huiles, est parfois
avantageusement employe dans le meme but.

Les huiles fixes les plus usitees en pharmacie sont: les huiles
d'amandes douces, d'olive, de ricins, de croton tiglium, d'oeufs et
de foie de morue.

£
I. Iluile d'amandes douces.

On la retire des semences de VAmygdalus communis (Rosacees)
varietes dulcis et amara.

\
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On debarrasse des amandes douces choisies de tous les corps
elrangers qui peuventy etre meles, on les secoue dans un sac de
toile rüde, pour detacher la poussiere ecailleuse qui adhere ä leu :
surface, et on les reduit en poudre grassiere ä l'aide d'un
moulin.

On place le produit dans des sacs de toile que l'on presse gra-
duellement, jusqu'ä ce quel'huile cessedecouler; onfiltre celle-ci
au papier et on la conserve dans des vases bien bouches que l'on
dispose dans un lieu frais.

D'apres Boullay, les amandes douces contiennent 54 0/0 d'huile,
mais on n'en retire guere par expression que 40 ä 45 0/0.

On prepare egalement par expression, et de la meme maniere,
les huiles de :

I

Ben. Noisettes.
Epurges. Noix.
Faines. Pavots (huilc blanche ou d'oeillette)
Grand soleil. Pignons.
Lin. Pistaches.
Moutarde. Semeneos froides, etc.

Les amandes ameres sont moins cheres que les amandes
douces; en outre, leur tourteau est recherche des parfumeurs
pour en faire une päte d'amandes ; aussi servent-elles de prefe-
rence ä l'extraction d'une huile qui est identique avec la prece-
dente, ä la condition toutefois de ne pas les monder avant de les
exprimer, car il se developperait alors de l'acide cyanhydrique.

L'huilc d'amandes douces est tres fluide, d'une couleur legere-
ment jaunätre, coloration que l'on pourrait eviter en mondant
les amandes et qui disparait d'ailleurs ä une temperature supe-
rieure ä 200°. Elle est presque depourvue d'odcur et de saveur.
Elle a pour densite 0,917 ä la temperature de 15°. Refroidie
vers — 20°, eile sc troublc et se solidiüe vers — 25°.

Elle est soluble dans l'ether et dans le sulfure de carbone ;
l'alcool concentre n'en dissout que -^ de son poids.

Elle rancit facilement, ce qui oblige ä la rcnouveler souvent.
En raison de son prix assez elevö, eile est souveut falsifiee,

notamment avec l'huile d'oeillette ou l'huilc de sesame.
Additionnee d'huile d'oeillette, eile donne par l'agitation des

%
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bulles persistantes, bulles qui se fixent pendant quelque temps
aux parois du vase en formant lc chapelet. Le froid peut egale-
ment fournir une bonnc indication, puisque l'huile d'ceillette se
fige au yoisinage de zcro. Enfin, la densite est augmentee, l'huile
d'oeillette ayant pour densite 0,926. Pour reconnaitre la fraude,
on pourra donc avoir recours aux indications fournies par l'oleo-
metre de Lefebvre ou par l'elaiometre de Gobly.

L'ammoniaque, melee avec 9 parties d'huile pure, forme une
päte molle Ires unie; cette päte au contraire est grumelee des que
l'huile contient plus de 4- de son poids d'huile d'oeillette.

Maumene et Fehling, Behrens, Caületet, Chateau, Massie, etc.,
ont propose des reactifs speciaux pour reconnaitre cette fraude
qui est tres commune et qui n'est bien appreciee, en definitif,
qu'en tenant compte de toutes les reactions qui ont ete signalees
par ces auteurs.

La falsification par l'huile de sesame se reconnait ä l'aide d'un
melange d'acide sulfurique et d'acide azotique, qui colore l'huile
pure en rosefleur de pecher, et l'huile de sesame en vert.

L'huile d'amandes douccs est employec en medecine pour
l'usage interne, comme pour l'usage externe. Elle fait partie
d'emulsions et de potions huileuses; eile eatre dans la prepara-
tion de l'huile phosphoree; eile fait la base du savon medicinal,
du liniment volatil ou savon ammoniacal, etc.

II. Halle «1 olive.

1

£

L'huile d'olive s'extrait dans le midi de la France, en Espagne,
en Corse, en Italie et en Grece, des fruits de l'olivier (Olea
europea L), qui en fournissent pres du quart de leur poids. Elle
est contenue non dans l'amande, mais dans le pericarpe du fruit.

Elle n'est pas preparee dans les officincs. Dans l'industrie, on
en distingue plusieurs Varietes, d'apres le modo d'extraction :

1° L'huile vierge, surfine ou depremiere expression. Cette huile,
preparee ä froid, est d'un jaune verdätre, d'une saveur et d'une
odeur agreables. On la prepare surtout en Provence, aux environs
d'Aix, et aussi dans quelque localites de TAfrique.
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2° L'huile ordinaire ou de deuxieme expression, obtenue ä chaud,
leplus souvent jaune, d'une odeur moins agreable que la prece-
dente et assez disposee au ranciment;

3° L'huile Genfer ou de resense, extraite du marc d'olive, dans
les ateliers appeles resenses;

4° L'huile fermentee, dite tournante, retiree des olives qui ont
fermente, et touj-ours de qualite inferieure.

L'huile d'olive pure est jaune ou verdätre, suivant le degre de
maturation des fruits ; son odeur est douce et parfumee ; eile est
tlepourvue de toute äcrete. Elle se fige au voisinage de 6° au-
dessus de zero, en deposant d'abord de la palmitine. Sa densite,
ä 12°, est 0,919; son pouvoir conducteur pour l'electricite est
extremement faible, compare ä celui des autres huiles vegetalcs.

Exposee ä l'air, eile rancit lentement, sans se dessecher; ä la
lumiere, au bout d'un mois environ, eile finit par se decolorer,
mais eile est oxydee et presente des reactions nouvelles. L'oleine
qui la constitue est solidifiee par l'aeide hypoazotique et trans-
formee en elaidine.

L'huile d'olive est tres employee en pharmacie. Elle sert ä la
preparation de la plupart des huiles medicinales ; eile entre
dans la confection d'un grand nombre de liniments, d'onguents,
d'emplätres, etc.

Comme son prix est assez eleve, eile est souvent falsifiee avec
d'autres huiles, notamment avec les huiles d'oeilleUe, de navette,
de colza, de sesame, d'arachide etc. La Msification la plus com¬
mune a lieu avec l'huile d'oeilleUe, qui a une saveur douce et peu
prononcee.

Pour reconnaitre cette fraude, on a indique un grand nombre
de moyens, parmi lesquels le plus interessant est celui de Poutet,
de Marseille. Voici en quoi il consiste.

On additionne l'huile de la -^ p. de son poids d'une dissolu-
tion faite avec 60 p. de mercure et 75 p. d'acide azotique ä 38°.
U laut preparer ce reactif ä froid et s'en servir avant qu'il ne
laisse deposer des cristaux. II est forme de nitrates mercureux et
Kiercurique, d'acide azotique et d'acide hypoazotique.

On porte le melange dans un lieu frais et on l'agite toutes les
dixniinutes pendant deux heures. Au bout de ce temps, l'huile

Hl-
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pure sc prend en une raasse solide, sonore. L'addition de -^ d'huile
d'oeillette donne une masse moins solide, mais la difference n'est
pas assez tranchee pour quo l'on puisse se prononcer avec
certitude.

Le melange ä-p- donne une masse molle d'huile figee qui ne
peut induire en erreur. G'est, d'apres SoubeiranetBlondeau, louL
ce que l'on peut esperer de ce mode d'essai. A la verite, c'esL dejä
un procede d'analyse satisfaisant que celui qui decele la presence
dans l'huile d'olive de —$ d'huile d'oeillette, proportion au des-
sous de laquelle les fraudeurs n'ont evidemment aucun inleret ä
la falsification.

Dans un memoire tres remarquable, Felix Boudet a demontre
que, dans le reactif Poutet, l'acide hypoazotique concourt seul
ä la solifieation ; mais ce reactif, ä l'etat de purete, ne peut etre
employe, parce que toutes les huiles qui renferment de l'oleine
ordinaire finissent par se solidifier, par suite de la transformation
de cette oleine, produit liquide, en un corps isomerique solide,
Velaidine.

III. Iluilc de ricin.

\

L'huile de ricin, de Palma Christi ou deCastor, se prepare au
moyen des ricins, fruits du Ricinus communis (Euphorbiacees).

On fait passer des ricins de France recents entre deux cylindres
assez distants Fun de l'autre pour briser seulement l'envcloppe
testacee. On vanne pour separer l'episperme et on acheve meine
l'operation par un mondage ä la main.

On enferme alors les ricins dans des sacs de coutil et on les
soumet graduellement ä la presse pour donner le temps ä rimile
de s'ecouler. Quand cet ecoulement est termine, on retirc le
marc, on le reduit en pate et on le remet de nouveau ä la presse,
on filtre l'huile au papier.

Celle methode de preparation ä froid est preferable ä la me-
thode arnericaine, qui consiste ä faire bouillir les semences avec
de l'eau. Elle est plus economique que jle traitement par l'alcool,
preconise par Faguer.
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L'huile de ricin, pr^eparee ä froid, estincolore, d'une saveur et
d'une odeur peu prononcees, quoique peu agreables. Sa dcnsite ä
15° est de 0,963. Elle est epaisse, visqueuse, non siccative, malgre
les assertions contraires. En effet. d'apres Gloez, c'est de toutes
leshuiles celle qui absorbe le plus lentement l'oxygene: 100 p.
d'huile en dix-huit mois n'ont subi qu'une augmentation de 3 0/0.
Elle se congele ä — 18°. Popp a fait la curieuse remarque qu'elle
devie ä droite le plan de polarisation de la lumiere polarisee, alors
que toutes les autres lmiles sont inactives.

Elie est soluble en toute proportion dans l'alcool absolu, tres
soluble aussi non seulement dansl'ether, mais encore dans l'alcool
concentre, ce qui la distingue de toutes les autres huiles fixes.

Elle se saponifie sous l'influence des alcalis avec une grande
f'acilite en fournissant trois produits principaux :

La glycerine........................................ CBH80 B
L'acide palmitiquc................................. C32H"20 !
L'acide ricinolique.................................. C,cHM0 6.

L'acide ricinolique, qui differe de l'acide olöique par deux
Äquivalents d'oxygene en plus, est l'acide gras special qui earac-
terise l'huile de ricins au point de vue chimique.

Chauffee, l'huile de ricin se dilate d'abord, puis entre en ebul-
lition vers 265°; eile se decompose alors en fournissant des gaz
inflamraables, de l'acroleine, des acides gras et un produit de la
nature des huiles essentielles, Voenanthol ou aldehyde cßnan-
thylique

CII^O 5.

Lorsque l'on distille vivement deux jparties d'huile de ricins
avec une partie de potasse caustique, il y a degagement d'hydro-
gene et formation d'un alcool decouvert par M. Bouis, l'alcool
caprylique. Le residu de la cornue, dissous dans l'eau et decom¬
pose par l'acide chlorhydrique, donne de l'acide scbacique, so¬
luble dans l'eau bouillante. Dans ces reactions, c'est l'acide rici¬
nolique qui se dedouble sous l'influence de Ja potasse, d'apres
' equation suivantc :

C'W'O" + 2KHO s = CMH»0« + CMH>»K«0 8 + II 2.

!
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L'huile de ricin, chauffee avec l'acide azotique, est vivement
altaquee; une certaine quantite d'aeide sebacique prend nais-
sance, de l'acide oenanlhylique passe äla dislillalion, etc.

Une Solution alcoolique, saturee de gaz chlorhydrique, fournit
de la glycerine et des aeides gras qui reagissent sur les composes
etheres formes simultaneraent.

L'acide hypoazotique la solidifle en la transformant en palmins
ou ricinolauline.

Enfin, l'amraoniaque convertit l'huile de ricin en ricinola-
mide, corps solide, cristallisable, fusible ä 66°.

D'apres Glocz, les ricins de France conüennent exaetement la
moitie de leur poids d'huile; ceux d'Amerique en donnent jus-
qu'ä 68 pour 100. Chose digne de remarque, les semences sont
beaueoup plus actives que l'huile qu'elles f'ournissent, car le raarc
est un drastique violent. Le principe purgatif n'cst pas encore
connu, le corps azote decouvert par Tuson, la ricinine, etant sans
action sur l'economie.

Les falsifications de l'huile de ricin sont faciles ä deceler. II
suffit d'additionncr d'alcool absolu; ou tres concentre, le produit
soupconne : l'huile etrangere seule reste indissoute.

IV. üiiile de croton tiglium.

1

M

L'huile de croton tiglium est retiree des graines de Tilly, Crown
Tiglium (Euphorbiacecs), plante des ilesMoluques, qui aetelong-
temps designee par erreur sous le nora de pignon d'Inde.

Pour la preparer, on monde avec precaution les graines de
croton et on les passe au moulin; on renferme la poudre qui en
resulte dans une toile de coutil, et on la soumet ä la presse entre
deux plaques de fer chauffees ä l'eau bouillante. On filtre l'huile
au papier.

D'autre part, le tourteau qui reste comme residu est broye et
ehaufte au bain-marie avec deux fois son poids d'alcool ä 80° pen-
dant dix ä douze minutes, ä une temperature comprise entre
50 et 60°. On passe ensuite avec expression. et on soumet le re-
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sidu ä la presse. On disLille les liqueurs en ayant soin de reserver
I'alcool qui passe pour une Operation suivante.

II reste, dans lebain-marie, une huile brune, epaisse. que l'on
abandonne ä elle-meme pendant une quinzaine dejours; on la
filtre pour la separer du depot abondant qui s'est forme et on la
melange avec l'huile obtenue par simple cxpression.

On pourrait ne faire qu'une Operation et traiter immediatement
les semences broyees par I'alcool, mais il faudrait augmenter la
quantite du vehicule et la proportion des matieres elant plus con-
siderablc, les chances d'accidents seraient plus nombreuses; car
il ne faut pas oublier que ces semences sont äcres et dangereuses
ä manier.

Un kilog. de semences fournit 270 grammes d'huile, savoir :

Par expression............................. 146 grammes.
Par I'alcool................................ 124 —

Lorsque l'on ne veut preparer dans les officines qu'une petite
quantite de produit, on peut recourir au procede suivant qui a
ete conseille par M. Domine.

On met les semences, broyees et reduites ä l'etat de päte avec
de l'ether alcoolise, dans une allonge munie inferieurement d'un
peudc coton. On epuise lapäte avec de l'ether contenant le quart
de son poids d'alcool ä 90°; ce vehicule, volatilise au bain-marie,
abandonne l'huile qu'il tient en dissolution. On laissc deposer,
on decante et on filtre.

Les semences, simplcment broyees, fournissent par ce moyen
le tiers de leur poids d'huile.

Guibourt recommande de trier les semences ä la main pour
enlever celles qui sont alterees, ainsi quo les matieres etran-
geres; de monder les graines au moyen d'un petit marteau, qui
permet de briser la coque et de mettre l'amandc ä nu. On opere
ensuite par expression et au moyen de I'alcool, comme dans le
premier procede. Les amandes fournissent alors la moitie de leur
poids d'huile.

L'Operation du mondage ne presente pas en realite d'inconve-
nienl serieux, pourvu qu'on ait la precaution de ne pas porter les
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mains ä la figure et de les laver avec soin lorsque le tirage esl
termine.

L'huile de croton, bien preparee, est limpide, d'une couleur de
vin de inadere; eile a une odeur desagreable et une excessive
äcrete. Elle est rubefiante ä l'exterieur; ä l'interieur, c'est un
drastique violent et dangereux, meme ä petite dose.

Elle estsoluble dansl'ether, peu soluble dans l'alcool, car eile
exige 35 pour '100 d'alcool ä 90° pour se dissoudre,

D'apres Schlippe, l'huile de croton est formee de Stearine, de
palmiline, de myristine, de laurine et de glycerides qui appar-
tiennent äla serie de l'acide oleique, comme l'acide crotonique
C s H°0 4 et l'acide angelique C 10H80*. D'apres le memo auleur, les
proprietes rubefiantes appartiennent ä une mauere resineuse, le
crotonol, qui repond approxiraativement ä la formule C 18H u 0 4 .

Le crotonol est une sorte de substance resineuse, liquide, in-
colore, d'une odeur particuliere, douee de proprietes irritantes,
raais depourvue de toute action purgative. Au contact des alcalis,
il se resinifie et perd ses proprietes rubefiantes.

L'action drastique de l'huile de croton appartient ä un autre
principe qui reste ä decouvrir. Tusson, il est vrai, admet l'exis-
tence d'un corps incristallisable, azote, de la nature des alcaloi'des
plus ou raoins analogue ä la ricinine, mais dont Petude est in-
completc.

W Iliiile d'«exi!s.

Le jaune d'ceuf, qui sert äpreparer l'huile d'ceufs, contient d'a¬
pres Gobley : la moitie de son poids d'eau; de la vitelline (16 pour
100); des matieres grasses (21 pour 100); une matiere visqueuse
(10 pour 100); deux matieres colorantes; des traces de Choleste¬
rine et d'aeide lactique; enfin, les sels ordinaires de l'economie.

Recemment, Dareste y a constate la presence d'une matiere
amylacee, colorable par l'iode.

La vitelline est une matiere albuminoi'de. Suivant Denis, c'est
de i'albumine ordinaire, unie ä un peu de globuline; Lehmann la
eonsidere comme un melange d'albumine et de caseine.

\
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Lamatiere visqueusc est un melange compiexe de leeithines ou
matieres grasses phosphorces analogues ä celles que l'on ren-
contre dans le tissu nerveux.

Les matieres colorantes sont de deux sortes : l'unc rouge, qui
contient du fer et qui se rapproche de la mauere coloranle du
sang; l'autre jaune, semblable ä la matiere colorante de labile.

Les sels sont surtout constitues par des phosphates de chaux
et de magnesie,'avec des traces de sels de soude.

Les matieres grasses, qui constituent en presque totalite l'huile
d'oeufs, sont l'oleine et la margarine. L'huile de jaune d'oeufs
se compose done d'oleine, de margarine, d'unc petite quantite
de Cholesterine et de matiere colorante.

Pour la preparer, on fait evaporer au bain-marie des jaunes
d'oeufs frais dans une capsule d'argent ou de porcelaine, en re-
rauant sans cesse, mais doucement, jusqu'ä ce que la masse
prcssee cntre les doigts laisse suinter facilement l'huile qu'elle
renferme. On l'introduit alors dans un sac de coutil et on la sou-
met ä la presse cntre des plaques de fer chauffees.

On nitre l'huile ä chaud et on la renferme dans de petits flacons
que l'on bouche hermetiquement.

Ce procede de Henry, adopte par le codex, donne une huile
tres douce.

Planche a propose d'extraire l'huile d'ceufs avec de l'ether. On
met dans un flacon les jaunes d'oeufs avec leur poids d'ether
i'eclifie; on agite, et, apres quarante-huit heures de repos, on
decante l'ether et on distillc : l'huile reste comme residu. On la
chauffc quelques instants au bain-marie, en agitant de temps
en temps, pour chasser les dernieres portions d'ether.

Ce procede fournit un bon produit a la condition de sc servir
d'ether parfaitement pur.

Bien preparee, l'huile d'oeufs est jaune, limpide, d'une saveur
douce et meme agreable. A une basse temperature, eile se trouble
et laisse deposer de la margarine. Elle est peu soluble dansl'al-
cool; l'ether, le chloroforme, la benzine, les huiles, la dissolvent
en loute proportion.

Elle rancit facilement au contact de l'air; aussi, faut-il la pre¬
parer au moment du besoin et la conserver dans de petits flacons
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cxactement reraplis et parfaitement bouchös. Elle est, du reste, ä
pcine usitee.

VI. lluile de loie de iiiorue.

1

l£

Dans le nord de l'Europe, on retire l'huile de foie de morue de
divers poissons appartenant au genre gadus, notamment de la
morue, gadus morrhua.

Pour la preparer, le Codex recommande de prendre desfoies de
morue recents, de les debarrasser des membranes qui y adherent
et de les chauffer au bain-marie dans unc bassine etamee en
remuant continuellement jusqu'ä ce que l'huile vienne ä la surface.
On passe alors avec une legere expression ä travers une etoffe de
laine; on abandonne l'huile ä elle-raeme pendant quelques jours,
puis on la filtre au papier. Le produit ainsi obtenu est d'une cou-
leur legcrement ambree.

On prepare de la meine maniere l'huile de foie de raie et l'huile
de foie de squale.

Autrefois, on chauffait directement les foies ou on les aban-
donnait ä la putrefaction pour en extraire plus l'acilement les
matieres grasses; mais ces procedes ne fournissent que des pro-
duits älteres, putrides, parfois brüles, qui ne peuvent convenir ä
l'usage medical.

En Norvege et en Danemarck, on chauffe les foies ä une douce
chaleur au moyen de la vapeur d'eau que l'on fait circuler dans
des chaudieres ä double fond, et on recueille l'huile ä mesure
qu'elle s'ecoule. Elle est d'abord incolore, puis eile prend une
teinte jaunätre qui ne va jamais jusqu'au brun, comme dans les
cuissons ä feu nu.

Les huiles Manches, dites anglaises, obtenues par decoloration
avec une eau alcaline et filtration au charbon, sont peu odorantes
et peu sapides.

L'huile de foie de morue de bonne qualite, quelle que soit sa
nuance, doit avoir une odeur franche de poisson; eile ne doit
donner au goüt aucune Sensation äcre et desagreable. Elle a pour
densite 0,932, ä la temperature de 15°.

\
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D'apres de Jungh, eile renferrae les principes suivants : des
corps gras, oleine, margarine, butyrine, acetine; des acides
biliaires; un piüncipe colorant, la gaduine; des corps inorga-
niques, iode, chlore, brome, soufre, chaux, magnesie et soude.

M. Personne conteste lapresence normale du phosphore, meme
ä l'etat d'acide phosphorique. II adraet en outre que Fiode y existe
ä l'etat de combinaison intime avec les corps gras.

Quoi qu'il en soit, ce n'est certainement pas ä cet Clement mi-
neral qu'il faut rapporter les proprietes therapeutiques de ce
medicament, mais surtout aux matieres grassesqui le constiluent.
Aussi, convient-il d'administrer en nature l'huile de foie de morue,
de rejeter toutes les modifications, toutes les formes pharmaceu-
tiqucs qui ont ete successivement proposees pour rendre son
administration plus facile.

HUILES MEDICINAl.ES

Les huiles medicinales sont des huiles tenant en dissolution
une ou plusieurs substances medicamenteuses de nature vegetale
ou animale.

Pour les preparer, on donne la preference ä l'huile d'olive qui
se conserve longtemps sans alteration et qui n'a pas, comme les
huiles siccatives, l'inconvenient de s'epaissir ä Fair. Dans quel¬
ques cas, on se sert de l'huile d'amandes douces, comme dans la
preparation de l'huile phosphoree.

L'huile d'olives et l'huile d'amandes douces dissolvent les corps
gras, les huiles volatiles, plusieurs resines, quelques alcalo'ides,
la chlorophylle, le soufre, le phosphore, le brome, l'iode; et
meme quelques sels, comme le cinnamate et le benzoate de fer.

Les huiles medicinales sont des preparations allerables que
l'on doit renouveler tous les ans. On les conserve dans des vases
en gres ou en verre, que l'on bouche exaetement. II faut les placer
dans un lieu frais, et, autant que possible, ä l'ahri de la lumiere.

Les huiles medicinales s'obtiennent par Solution simple, par
maceralion, digestion et coction.

4T
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1 ° Solution simple. Elle est applicable toutes les fois que le me-
licament est entierement soluble dans Fhuile. Exemple :

HL'ILE CAMl'HKEE

Liniment camphvö.

Camphre räpe.............................. 100 grammcs.
Huile d'olivc............................... 900 —

On divise le camphre peu ä peu dans Fhuile; quandla dissolu-
tion est operee, on filtre.

En remplacant Fhuile d'olive par Fhuile de camomille, on ob-
tient Fhuile de camomille camphree.

2° Maceralion. On traite par maceraüon les substances odo-
rantes fraiches, ä tissu delicat, les fleurs par exemple.

On fait avec les fleurs une premiere maceraüon, en exposant
simplement le inelange au soleil; on passe avec expression. On
fait avec de nouvelles fleurs une seconde, et, au besoin, une troi-
sieme Operation semblable, ce qui fournit des huiles odorantes
usitees en parfumerie; aussi le Codex n'en fait-il pas mention.

3° Digestion. L'operation se fait en vase couvert au bain-marie;
apres deux heures de contact, on passe avec expression et on
filtre, comme dans Fexemple suivant.

HUILE DE CAMOMILLE

Fleurs seches de camomille romaine.
Uuile d'olive......................

1
10

On fait digerer le melange pendant deux heures dans un bain-
marie couvert, en agitant de temps en temps. On passe ensuite
avec expression et on filtre.

On prepare de la meme maniere les huiles de :

I

Absinthe. Roses päles (huile rosat).
Rue. Fenugrec.
Melilot. Sureau.
Millepertuis.

Avec les cantharides, reduites en poudre grossiere, on opere
egalement par digestion dans dix parties d'huile, ä cela pres que
Faction de la chaleur doit etre prolongee pendant six heures. On
passe ensuite avec expression et on filtre.

\
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L'huile phosphoree se prepare egalement par digestion. Voici
leprocede qui est inscrit dans le Codex de 1866.

■

HUILE PHOSPHOHEE.

Phosphore..............
Huile d'amandes douces.

2
100

On met l'huile dans un flacon d'une capacite teile qu'il en soit
presque entierement rempli. On introduit alors le phosphore et
on chauffe pendant 15 ä 20 minutes au bain-marie, en ayant soin
d'agiter de temps en temps. On tient le flacon Ferme pour eviter
Foxydation du phosphore; seuleraent, au commencement, on in-
terpose, entre le goulot et le bouchon, un peu de papier, afin de
Bonner issue ä l'air interieur.

On laisse refroidir l'huile; des qu'elle s'est eclaircie par le
rcpos, on la separe par decantationdu phosphore qui s'est depose,
et on la renferme dans des flacons depetite capacite que l'on tient
bien bouches.

Tel est le modus faciendi du Codex de 1866.
Cette preparation est defectueuse : 1° la quantite de phosphore

dissoute est variable et, en tous cas, mal dosee; 2° la preparation
est phosphorescente, eile s'altere lentement avec Formation et
depöt de phosphore amorphe.

M. Mehu, dans un excellent travail, a montre comment il Faut
modifier ce medicament pour le rendreinalterable et parFaitement
dose.

On commence d'abord par chaufFer l'huile d'amandes douces
pendant 8 ä 10 minutes entre 220° et 250°, de maniere ä la deco-
lorer completement. On prend alors :

Phosphore blanc.......................... 1
Huile dßcoloree............................. 100

0n met le phosphore et l'huile dans un Flacon d'une capacite
teile, qu'il soit rempli aux 9/10; on chauffe vers 80°, on Ferme
et on agite vivement. Tout le phosphore se dissout et la prepa¬
ration est terminee.

On obtient alorsunedissolution inalterable, meme ä la lumiere.
Toutefois, cette Solution est phosphorescente. On Fait disparaitre

Mi
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cctinconvenienlen remplacantun peu d'huileparune egale quan-
tite d'ether. Alors la formule definitive est la suivante :

Phosphorc................................. 1 gramme.
Huile decoloree............................ 95 —
Ether...................................... 5 —

TI est ä peine necessaire de dire qu'il ne faut ajouter l'ether
qu'apres refroidissement parfait.

L'huile ä -555-, et ä plus forte raison ä - i000 , n'est pas phospho-
rescente; eile serait peut-etre preferable pour l'usage medical.

4° Coction. Ce procede s'applique aux plantes fraiches.
Quand on veut charger l'huile des principes actifs contenus

dans les plantes fraiches, il faut soumettre celles-ci ä une sorte
de coction, afin de dissiper completement l'eau de Vegetation qui
s'oppose ä l'acte de la dissolution.

Ce procede s'applique aux Solanees vireuses et au bäume Tran-
quille.

HUILE DE ClGl'E

Feuilles fraiches de cigue................... 1000 gramraes.
Huile d'olive............................... 2000 —

%

On pile les feuilles de cigue; on les melange avec l'huile, et on
fait, bouillir le tout sur un feu doux, jusqu'ä ce que l'eau de Vege¬
tation de la plante soit entierement dissipee. On retire du feu, on
passe avec expression et on filtre.

L'huile du Codex, dans laquelle la coction n'est pas aussi pro-
longee, ne renferme pas de cicutine, d'apres M. Labiche.

On prepare de la memo maniere les huiles medicinales de :

Belladono. Morelle.
Chanvre indien. Myrte.
Jusquiame. Nicotiane.
Mandragore. Stramoine, ete.

Ortelieb a propose de faire toutes ces preparations en prenant
des plantes seches et pulverisees dans les proportions suivantes :

Poudre.................................... 125 grammes.
Eau ....................................... 25 —
Ether..................................... 25 —

\
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On humecte la poudre avec l'eau et l'ether, on introduit le me-
lange dans un appai'eil ä deplacement, puis on lixivie avec
1,000 grammes d'huüe d'olive. On chauffe ensuite pcndanl quel¬
ques instants au bain-marie pour chasser Feiher.

Ge procede permet de preparer en toute saison les huiles des
Solanees vireuses.

Ces huiles sont-elles actives, rcnferment-elles en dissolution
une partie des alcaloides contenus dans les Solanees vireuses?
Cette question est facile ä resoudre. On s'assure tres simplement
de la presence des alcaloides dans ces huiles en agitant ces der-
nieres avec de l'eau acidulee avec un pcu d'acide tartrique; la
Solution filtree precipite par l'iodure double de mercure et de
potassiura.

Toutefois, les alcaloides n'entrent en dissolution qu'autant que
l'eau de Vegetation est entierement dissipee.

BAUME TRANQUILLE
1° Feuilles fraiehes de :

Belladono.............. 200
Nicotiane.............. 200
Jusquiamc............. 200

Pavot ................. 200
Morelle ............... 200
Stramoine............ 200

2° Sommites seches de :

Absinthe............... 50 Thym ................. 50
Marjolaine............. 50 Hysope ............... 50
Millepertnis............ 50 Meathe poivrec....... 50

3" Feuilles seches de :

Rue ......
Romarin :

50
50

Balsamite.
Sauge ___

Sureau.

Fleurs seches de :

50 Lavandc. 50 %

Les plantes vertes contusees sont mises avec 5,000 parties
d'huile d'olive dans une bassine de euivre. On fait cuire ä feu
doux jusqu'ä ce que l'eau de Vegetation soit completement dis¬
sipee; on menage alors le feu, et, lorsque l'huile a acquis une
belle couleur verte, on la verse chaude sur les autres plantes,
nouvellement recoltees, sechees avec soin et incisees. On laisse
fligererpendantdouzeheures au bain-marie, on passe avec expres-



i

ß6i TRAITE DE PHARMACIE GALENIQUE.

sion, on decanie apres repos convenable et on filtre (Codex de
1860).

On conserve le bäume tranquille dans des vases bien bouches
que Ton place dans im lieu frais, ä l'abri de Ja lumiere.

II reste toujours dans le marc une quantite notable d'huile que
l'on peut cxtraire en grande partie, en la chauffant avec de l'eau.

Quelques praticiens, pour eviter cette perte ont propose de
remplacer les pJantcs narcotiques par leur suc. C'est dans un but
analogue que Menier pere a conseille de substituer aux substances
seches, ä part l'hysope, la sauge, le sureau et le millepertuis, une
petite quantite des builes volatiles correspondantes, 1 gramme
environ pour les proportions ci-dessus.

D'autre part, comme les praticiens se trouvent souvent dans
l'impossibilite de se procurer des plantes narcotiques fraiches,
IIuraut-Moutillard remplace chacune d'elles par le quart de leur
poids de plantes seches bien conservees : on les contuse grossie-
rement, on y verse deux kilogr. d'eau et ensuite l'huile d'olive,
puis on termine Y Operation comme l'indique le Codex.

M. Valser s'est assure le premier que le bäume Tranquille ren-
ferme ä l'etat de dissolation une quantite appreciable d'alca-
lo'ides; mais cette condition n'est remplie que si la coction des
plantes fraiches dans l'huile a ete poussee jusqu'ä epuisement
complet d'humidite, car les alcolo'ides se concentrent d'abord dans
l'eau de Vegetation, et ce n'est que lorsque celle-ci est chassee
qu'ils entrent en dissolution dans l'huile.

Lorsque l'on pousse le feu un peu au dela de ce terme la pro-
portion des alcaloides augmente sensiblement, mais la couleur
verte s'altere et le bäume prend une couleur brune peu agreable.

Le bäume Tranquille, meine bien prepare, depose avecletemps,
urtout sous l'influence de la lumiere, qui lui fait prendre rapide-

ment une teinte jaunätre par suite de l'alteration de la chloro-
phylle. Aussi le Codex recommande-t-il avec raison de le tenir ä
l'abri de cet agent, bien que les proprietes medicinales ne soient
pas modifiees par cette alteration.

\



CHAPITRE III

DES CERATS

CIRES ET BLANC DE BALEINE

I. Cires

Oii donne le nom generique de cires ä diverses substances de
nature vegetale ou animale, qui se difierencient des corps gras
par l'absence de la glycerine.

On peut les diviser en trois'series selon leur provenance :
1° Les cires animales, comme les cires d'abeilles et des Anda-

quies;
2° Les cires vegetales, comme celles des Palmiers, de Carnauba,

d'Ocuba, etc.
3° Les cires fossiles, notamment la Scheererite et l'Ozocerite.

CIRE DES ABE1LLES

Elle est produite par Yabeille commune, Apis mellifica, insecte
hymenoptere de la famille des Anthophiles.

L'abondance avec laquelle on rencontre certaines matieres ci-
reuses dans les vegetaux a fait d'abord admettre que l'abeillc ne
fabrique pas elle-meme les materiaux propres ä la construction
de ses admirables rayons, mais qu'elle recueille simplement sur
les fleurs ces materiaux tout formes. Teile est l'opinion ä laquelle
se sont arretes Swammerdam, Moraldi, Reaumur et tout d'abord
aussi M. Milne-Edwards.On admettait donc ue la matiere etait
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recueillie sur los fleurs ä l'etat de cire brüte et que l'insecte
n'avait qu'ä la petrir avec quelque secretion fournie par ses or-
ganes, la salive, par exemple.

Bonnet et Hunter ont avance les premiers que la cire etait une
veritable secretion, opinion qui a ete demontree experimentale-
ment par Huber, de Geneve. Ce savant, ayant renferme des
abeilles dans une ruche sans issue, et ne leur ayant donne pour
loute nourriture que du miel, du sucre et de l'eau, observa que
les ouvrieres captives continuaient neanmoins ä construire leurs
gäteaux. MM. Dumas et Milne-Edwards, ayant repete cette expe-
rience avec soin, ont confirmö le resultat obtenu par Huber.

II est donc demontre que la cire est une produetion animale, un
produit de secretion. A la verite, l'abeille en puise les elements
dans les vegetaux, mais eile les modifie, les transforme; en un
mot, cree veritablement des prineipes immediats nouveaux, au
moyen de la matiere sucree qui fait la base de sa nourriture.

Hunter et Huber ont avance que l'elaboration de la cire avait
lieu dans huit petites poches glanduliformes, placees entre les
segments inferieurs de l'abdomen. Leon Dufour a constate que
ces pretendues poches ceripares n'ex'istent pas. Selon lui, l'abeille
aecumule dans son estomac le pollen et les matieres sucrees dont
eile se nourrit; eile rend ensuite ces matieres elaborees par la
bouche, ä l'etat de pulpe. Cette pulpe est deposee, en quelque
sorte, jetee au moule dans des aires cirieres placees sur les parties
laterales de l'abdomen; lä, eile y prend la forme et la consistance
de petites lamelles que l'insecte retire ä l'aide du petit crochet
dont ses palettes sont munies.

Dujardin admet que la matiere de la cire n'est pas regurgitee
de l'estomac de l'insecte pour etre ensuite fagonnee en lamelles,
mais que cette matiere exsude naturellement ä la surface des cel-
lules nuclees qui tapissent les aires cirieres et qui forment une
membrane ä mailies hcxagonales, membrane entrevue par Huber,
mais dont la fonetion physiologique lui avait eebappe.

Pour recueillir la cire, on soumet les rayons ä la presse, afin
d'enlever la plus grande partie du miel qu'ils contiennent. On
fond ensuite le gäteau dans l'eau bouillante; la petite quantite de
miel qui a cchappe ä l'expression se dissout, tandis que la cire

\
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fondue vient se rassembler ä lasurface du liquide aqueux. Elle se
solidifie par le refroidissement; on la fond de nouveau et on la
coule dans des vases reetangulaires en terre ou en bois. Ge pro-
duit constitue la cirejaune ou cire vierge.

Pour la blanchir, on la reduit en rubans ou en lames minces,
qu'on abandonne sur des chässis pendant plusieurs jours au so-
leil el ä la fraicheur des nuits. On peut aussi la blanchir plus
rapidement ä l'aide de produits chimiques : soit au moyen d'un
peu d'aeide sulfurique etendu et d'azotate de potasse, melange
qui fournit assez d'aeide azotique pour detruire le principe colo-
l'ant; soit au moyen du chlore ou des hypochlorites, procede qui
presenle l'inconvenient de donner naissance ä des produits chlo-
res qui degagent par la combustion de l'acide chlorhydriquc.

D'apres les experiences de Lewy, la cire blanche presente sen-
siblement la meme composition que la cire jaune; c'est donc
uniquement ä la destruetion, ou plutöt ä la modification du prin¬
cipe colorant, qu'il faut attribucr les legeres differences signalees
aPanalyse entre ces deux produits.

La cire fond ä 62-63°. Elle est insoluble dans l'eau, tres soluble
dans les huiles et les graisse's, ainsi que dans la pluparl des
huiles essentielles.

Elle est formee de deux prineipes immediats, simplement me-
langes, inögalement solubles dans l'alcool et que l'on peut se-
parer ä l'aide de ce vehicule :

1° L'acide cerotique, C u H 84 0*, aeide gras soluble dans l'al¬
cool bouillant;

2° La myricine ou ether melissipalmitique,

'

C60HC0(C' äH,3O'<)

peu soluble dans l'alcool.
Lewy admet, en outre, dans la proportion de A- a 5 pour 100,

lapresence d'une petite quantite d'une substance molle, fusiblc
vers 28°, tres soluble dans l'alcool concentre et dans l'ether
froids, aeide au papier de tournesol; mais Gerhardt aconteste
l'existence de cette matiere, appelee par l'auteur ceroleine, en
'ant, que principe immediat.

Lacide cerotique est la cerine de John. On l'obtient simplement

■
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en faisant cristalliser ä plusieurs reprises la partie de la cire so-
luble dans l'alcool bouillant, jusqu'ä ce que le point de fusion
soit de 78°. Pour plus de sürete, on le dissout une derniere fois
dans l'alcool bouillant et on le precipite dans l'alcool par une
Solution alcoolique egalement bouillante, d'acetate de plomb;
le precipite est decompose par l'acide acetique conceutre. II ne
reste plus qu'ä le faire cristalliser ächaud dans l'alcool.

L'acide cerotique est volatil sans decomposition quand il est
pur. 12 Äquivalents d'hydrogene peuvent y etre remplaces par
12 Äquivalents de chlore, Substitution qui a permis ä Brodie d'e-
tablir sa formule en le transformant en un compose parfaitement
defini, Feiner chlorocerotique:

C«H'( MH4»C1"0 4).

La myricine s'obtient en traitant par l'ether bouillant le residu
laisse par la cire, apres les traitements alcooliques qui ont eli-
mine l'acide cerotique.

C'est une substance cristalline qui fond ä 72°. Traitee par une
Solution alcoolique de potasse, eile se dedouble, ä la maniere des
ethers, en deux produits: l'alcool mclissique et l'acide palmitique
qui reste combine ä l'alcali.

L'alcool melissique,

CMHK0 5 = CMHM(H äO! ),

est solide, blanc nacre, fusible ä 85°. II se decompose ä la distil-
lation. La potasse le transforme en acide melissique G co H 600''.

Les proportions de myricine et d'acide cerotique que l'on trouve
dans la cire varient considerablement suivant les provenances.
John, Bucholz, Brandes, ont analyse des cires qui contenaient
-^- de leur poids d'acide; Boudet et Boissenot en ont trouve seu-

lement — ; tandis qu'un echantillon, analyse par Hess, renfer-
mait au contraire -^- de mvricine. D'apres Brodie, une cire an-
glaise rcnfermait 22 pour 100 d'acide cerotique, tandis que ce
corps faisait lotalement defaut dans une cire de Ceylan.

A.la distillation seche, la cire fournit une petite quantite d'eau
acide, des acides gras, de la paraffine et des carbures ethyleniques
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huileux, ä point d'ebullition variable. Pendant tout le temps de la
distillation, il se degage de l'acidc carbonique et de l'ethylene;
mais on n'observe ni la formation de l'acroleine, ni celle de l'a-
cide sebacique, corps qui caracterisent la distillation des matieres
grasses.

Toutefois, eomme dans le cas de l'acide stearique, lorsque l'on
oxyde la cire par l'acide azotique, il se forme, suivant Gerhardt,
des acides palraitique, adipique, succinique, etc.

La cire d'abeille est souvent falsifiee. On y incorpore frauduleu-
sement : de l'eau, des matieres minerales, fcculeuses et resi-
neuses; des corps gras, de la paraffine, des cires vegetales et meme
fossiles.

L'eau que l'on y introduit par agitation, apres fusion, afin
d'augmenter le poids du produit, se determine par la perte que la
cire eprouve par dessiccation au bain-marie.

Les matieres minerales se separent par fusion et se deposent
aufond du vase.

La fecule se rcconnait au moyen de l'essence de terebenthine
quilaisseindissousun residu blanc, facile acaracteriser au moyen
de la teinture d'iode.

Les resines et le galipot, qui donnent ä la cire de la viscosite et
lui communiquent une odeur caractcristique, sont isoles ä l'aide
del'alcoolfroid.

Falsifiee avec des corps gras, la cire donne ä la distillation
un liquide aqueux qui precipite en blanc par l'acetate de plomb
{F. Boudet). La presence du suif abaisse notablement le point de
fusion (Lepage), ä la maniere des cires vegetales.

La cire a des usages varies. Elle fait la base des bougies de luxe
et de l'encaustique; eile sert au moulage des figures, ä la prepa-
ration des pieces anatomiques artificielles. En pharmacie, eile
sertä preparer les cerats; eile entre dans la confection de plu-
sieurs pommades et de quelques onguents.

Quelques cires presentent, comme la cire d'abeilles, une ori-
gine animale, notamment la cire des Andaquies, recoltee par les
Indiens dans les plaines du Haut-Orenoque. Elle est secrelee par
unnielipone qui construit sur le memo arbre un grand nombre
de nids pouvant fournir chacun jusqu'ä 250 grarnmes de cire

1
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jaune. D'apres Lewy, eile est formee d'un melange, ä peu pres de
parties egales, de cire de palmier, fondant ä 72°, et de cerosie fu-
sible ä 82°. On y trouve en outre 5 pour 100 d'une mauere hui-
leuse qui n'a pas ete analysee.

CIRES YEGETALES.

2

Plusieurs vegetaux fournissent des produits qui peuvent etre
utilises dans l'cconomie domestique, a la maniere de la cire or¬
dinale, et qui servent souvent ä falsifier cette derniere :

1° La cire de palmier, produite par le Ceroxylon andicola,
arbre tres abondant dans la Nouvelle-Grenade.

D'apres Boussingault, les Indiens, pour la recolter, räclent l'e-
piderme de ce palmier et fontbouillir les räclures avec de l'eau :
±a cire surnage sans fondre, et les impuretes se precipitent. Elle
est peu soluble dans l'alcool, meme bouillant, fond vers 72° et
donne ä l'analyse les resultats suivants :

Carbone...
Hydrogene.

ssingault. Lewy. Tescbemacher
SO. 48 80.73 80.28
13.27 13.30 13.20

2° La cire de Carnauba, produite par un palmier qui croit dans
le nord du Bresil. Par la dessiccation, eile se detache des feuilles
sous forme d'ecailles. Elle est soluble dans l'alcool bouillant et
dans l'ether, vehicules qui l'abandonnent par le refroidissement
sous forme de masses cristallines. Elle fond ä 83°5, eile est tres
cassante et se reduit aisement en poudre.

3° La cire d'Ocuba, qui provient d'un arbuste tres repandu
dans la province du Para et dans la Guyane francaise. Elle est
vraisemblablement fournie par le Myristica ocuba. Pour l'isoler,
on reduit l'amande en une sorte de pulpe que l'on fait bouillir
avec de l'eau. Elle est soluble dans l'alcool bouillant et fond
ä 36°5.

4° La cire de Bicuhiba que Brongniart attribue au Myristica bi-
cuhyba. Elle se rapproche de la precedente par l'ensemble de
ses caracteres.

5° La cire des Cannes ä Sucre ou cerosie, obtenue pour la pro-

\
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miere fois par Avequin en räclant la surfece des Cannes violettes
etärubans. A l'etat de purete, eile est blanche, cristalline, fond
ä 82°; ä peine soluble dans Palcool froid, mais tres soluble ä
chaud, peu soluble dans l'ether. Elle repond ä la formule,

C48H480».

6° La cire de Chine, que l'on atlribue au Rhus succedaneum.
Elle est cristallisee, d'un blanc cclatant, fond ä 82° 5. Elle est

peu soluble dans l'alcool et dans l'ether, meine bouillants; Phuile
de naphte la dissout facilement.

Elle est saponifiee par les alcalis et par la baryte; c'est un
ether qui resulte de la combinaison de Facide cerotique avec
l'alcool correspondant.

Quelques autres productions vegetales portent aussi, mais im-
proprement, le nom de cires, telles que :

Les cires des myrica, obtenues en faisant bouillir dans l'eau les
fruits de plusieurs especes de Myrica, notamment ceux du Myrica
cerifera, arbre tres commun dans la Louisiane et dans les regions
temperees de l'Inde.

D'apres Chevreul, ces produits donnent, ä la saponification,
des acides stearique, margariquc et oleique, ainsi que de la gly-
cerine. Ce sont donc de veritables corps gras.

II en est de meme de la cire du Japon, extraite, ä chaud et par
expression, des amandes de plusieurs especes de fruits, et quin'est
aulre chose que de la palmitine.

CIRES FOSSILES

On designe improprement sous ce nom certains hydrocarbures
solides que l'on trouve dans le sol.

1° La scheererüe, qui se presente en lames rhomboidales,
translucides, fragiles, inodorcs, d'un eclat perle ou resineux. Elle
fond ä 44° et distille dans le voisinage de 100°. Elle est soluble
dans l'alcool et dans l'ether. Trouvee dans des lignites ä Usnach,
en Suisse, pres de Saint-Gall.

2° Uozocerite ou par affine nalive, melange de carbures elhyle-

P
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niques, d'une consistance cireuse, d'un eclat gras, ä odeur aro-
malique, d'une couleur hrune, parfois verdätre. Dana admet
qu'elle est formee de plusieurs principes qui fondent depuis 39°
jusqu'a 90°. Ccs carbures se trouvent dans des gres, accompagnes
de lignites, en Moldavie et en Gallicie.

II. Blanc de baieine.

i

Le blanc de baieine ou sperma ceti, est unc matiere qui existe ä
l'etat de dissolution dans une enorme cavite situee en avant et en
dehoi's de la cavite cränienne du Gachalot (Physeter macroce-
phalus). Ce liquide laisse deposer spontanementle blanc de ba¬
ieine sous forme d'une substance cristalline qui fond entre 45" et
49*(Chevreul).

Suivant Heintz, c'est im melange de composes etheres prove-
nant de l'union de plusieurs acides gras, les acides stearique, pal-
mitique, myristique, laurique, avec les alcools correspondants ä
chacun de ces acides, savoir :

L'alcool stearique................................ CaeHM0*
— palmitique............................... CMHM0«
— myristique............................... C28H M0 2
— laurique................................ Csi HiG0 2.

Alaverite, ces ethers n'ont pas eteisoles, mais en traitantleur
melange par de la chaux sodee, il se degage de 1'hydrogene et on
obtient les sels alcalins des acides correspondants que l'on peut
ensuite separer par des preeipitations et des cristallisations frac-
tionnees.

Le plus important et le plus abondant de ces ethers est la
cetine ou ether ethalpalmitique.

C6iH6i0 4 _ os»Ha (C»H M0 4).

C'est une substance solide, nacree, qui fond ä 49° en donnant
unc masse transparente avec laquelle on tabrique des bougies
diaphanes. Elle gcristallise en lames brillantes, insolubles dans
l'eau.

■
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L'acide azotique l'altaque lentement en donnant des acides
gras inferietirs : adipique, pimelique, cenanthylique, etc.

L'hydrate de potasse solide la saponifie, mais il est preferable
d'operer en Solution alcoolique :

■ CMH32(C3!H ,s O') + KHO 2 = CSS1I:"0 2 + C32H"KO'.

0n ajoute ä la Solution du ehlorurc de calcium; la masse des-
sechee estensuite epuisee par I'ether quis'emparc de l'alcool etha-
lique, en laissant de cöte les sels calcaires.

L'alcool ethalique cristallise en belles laraelles qui fondent ä
49° et entrent en ebullition vers 350°. II est insoluble dans
l'eau, soluble dans l'alcool, tres soluble dans I'ether, susccptible
de brüler avec une flamme tres eclairante. On peut le combiner
avec des acides gras, avec l'acide stearique, par exemple, ce qui
equivaut ä la synthese du blanc de balcine.

Le blanc de baieine entre dans la composition du cold-cream,
dans la preparation de cosmetiques, de quelques pommades et
dans la fabrication des bougies de luxe.

II est parfbis falsifie avec du suif, des acides gras, plus rarement
avec de la cire.

La cire donne avec I'ether une Solution trouble et laiteuse ; les
matieres grasses abaissent le point de fusion au voisinage de 30°.

HI. C«5rats.

Les cerats sont des medicaments externes formes d'huile, de
cire, quelquefois de blanc de baieine, dans lesquels on fait entrer
d'ordinaire un ou plusieürs prineipes medicamenteux, comme
des eaux dislillees, des extraits, des poudres, des sels, des tein-
tures, etc.

Pour les preparer, on divise les corps solides, on les fait fondre
dans l'huile au bain-marie; on verse le melange dans un mortier
de marbre chauffe avec de l'eau bouillante; on agile vivement
jusqu'ä refroidissement parfait, en ayant soin de faire retomber
dans le mortier, ä l'aide d'une spatule, les portions qui s'attachent
contre les parois.

BOURGOIN. 43
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L'operation est un peu moins simple lorsqu'un liquide aqueux
doit faire partie du melange : on i'ond les cörps gras avec une
parlie de l'eau, et on ajoute peu ä peu le reste de l'eau enconti-
nuant d'agiter la masse.

Lorsque l'on opfere sur de grandes quantites de matiere, il y a
avantage ä se servir d'une bassine en töle etamee ä l'interieur, le
metal qui est bon conducteur du calorique conservant plus long-
temps dans toutes ses parties une temperature assez elevee pour
eviter la formation des grumeaux.

Au lieu d'operer comme ci-dessus, on a conseille de laisser re-
froidir tranquillement les matieres fondues, puis, quand elles
sont solidifices, de les räcler en couches minces que l'on triture
dans un mortier jusqu'ä ce que le melange soit homogene; mais
cette pratique est assez longue,parce que la cire, cristallisant par
un rel'roidissement lent, ne peut plus etre divisee que par une
trituration prolongee.

Les sels, lespoudres, lesextraits ne sont ordinairementajoutes
qu'ä la fm de l'operation. Les corps solubles sont dissous dans
une petile quantite d'eau; les poudres doivent etre tres fmes et
au besoin porphyrisees.

Les cerats ont toujours une consistance molle, une blancheur
qui doit etre parfaite, ä moins qu'on y ajoute quelque substance
medicamenteuse capable de les durcir ou de les colorer.

Ils rancissent facilement en raison.de la grande quantite d'air
qui est necessairement incorporee dans leur interieur pendant la
trituration. Aussi, conseille-t-on avec raison de n'en preparer
que de petites quantites ä la fois, d'autant plus que ceux qui con-
tiennent de l'eau ne restent homogenes pendant uncertain temps
qu'autant qu'ils ont ete prepares avec beaucoup de soin.

CERAT SIMPLE

I

Huile d'amandes douces.
Cire blanche...........

300 grammes.
100 —

On fait liquefier la cire dans Fhuile, ä la chaleur du bain-marie;
on laisse refroidir en partie, en agitant continuellement.

II ne faut pas substituer, comme on l'a propose, la cire duJapon
ä la cire d'abeilles.

\
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Le cerat du Codex fond vers 50°, tandis que celui qui est pre-
pare avec la cire du Japon fond ä une temperature inferieure ä
celle du corps humain, au voisinage de 30°.

On peut d'ailleurs distinguer les deux cerats ä l'aide d'une dis-
solution alcoolique et concentree de potasse caustique qui dis-
sout entierement le cerat ä la cire du Japon, alors qu'elle ne
dissout qu'en partie le cerat officinal.

CERAT BE GALIEN

Huile d'amandes douces........... ......... 400 grammes.
Cire blanche............................... 100 —
Eau distillee de rose........................ 300 —

0n fait chauffer au bain-marie la cire, Phuile et la moitie de
l'eau, jusqu'ä ce que la cire soit liquefiee; on verse le melange
dans un mortier de marbre chauffe et on agite eontinuellement.
Quand le melange est en grande partie refroidi, on y incorpore le
reste de l'eau de rose en l'introduisant par petites parties, tout
en continuant ä battre vivement le cerat.

On a aussi propose de chauffer ensemble toutes les substances,
de les verser dans un mortier et de battre immediatement. On
evite par la le chauffage du mortier et l'emploi du bain-marie,
l'eau distillee de rose remplissant cette double indication. Cette
methode reussit bien quand on opere sur de petites quantites.

D'apres Magnes Lahens, Galien preparait le cerat en faisant
fondre de la cire jaune dans de l'huile rgsat; il lavait ensuite la
ffiatiere figec ä plusieurs reprises avec de l'eau de riviere, sans
chercher ä incorporer de l'eau dans la masse.

Quelques praticiens, au lieu de faire fondre la cire dans l'huile
aune douce chaleur, fönt chauffer cette derniere au point de la faire
fumer abondamment. Le cerat est alors plus blanc, mais cette
blancheur parait acquise au detriment de ses qualites. Peut-etre
serait-il preferablö de se servir d'huile decoloree comme dans la
preparation de l'huile phosphoree. En tout cas, il faut reieter
l'emploi d'un peu de potasse pour obtenir le blanchiment et favo-
riserl'introduction de l'eau, car on fait certainement perdre ä la
preparation une partie de ses proprietes adoucissantes.

En remplagant l'eau de rose par l'eau distillee de laurier-cerise,

I
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on obtient le cerat calmant de Roux de Brignoles. Le cerat ä l'eau
simple, aromatise avec l'alcoolat de concombres, fournit le cerat
de concombres, substitue dans quelques localites ä la pommade de
ce nom.

Lorsque l'on ajoule au cerat de l'extrait de belladone, de
l'extrait d'opium, du laudanum de Sjdenham, de 1'onguent mer-
curiel double, du sous-acetate de plomb, etc., on obtient les
cerats belladone, opiace, laudanise, mercuriel, saturne, etc.

Dans les böpitaux de Paris, ä l'exemple de Gaben, on remplace
la cire blanche par la cire jaune, ce qui fournit un cerat plus eco-
nomique, et aussi, dit-on, plus adoucissant. La formule est alors
la suivante :

CERAT JAUNE

Cire jauue................................ 10Ü grammes.
Eau ........................................ 250 —
Huile d'amandes douces..................... 350 —

On opere exactement comme pour le cerat blanc.

CERAT SOUFRE

Soufre sublime et lave..................... 20 grammes.
Huiles d'amandes douces................. 10 —
Gerat de Galicn............................ 100 —

On mele dans un mortier le soufre avec le cerat, et on ajoule
i'huile par trituration de maniere ä obtenir un nielange parfaite-
ment homogene.

CERAT A LA ROSE

Pommade pour les levres.

Huiles d'amandes douces.................... 100 grammes.
Cire blanche................................ 30 —
Carmin .................................... 0.50
Huilc essentielle de rose.............-...... 0.50

I

On fait liquefier la cire dans I'huile ä une douce chaleur. Lors¬
que le melange est ä moitie refroidi, on y ajoute le carmin prea-
lablementdelayedans un peu d'huile, et, en dernier lieu, l'essence
de rose. Cette preparation, qui se delivre ordinairement dans de
petites boltesen bois, est employee contre lesgercures des levres,

\
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ce quilui a valu sonnom. Quelques pharmacologistesy fönt entrer
du blanc de baieine et suppriment la mauere colorante.

COLD-CREAM

Cerat cosmetique,

Huiles d'amandes douces.................... 215 grammos.
Blanc de haieine........................... 60 —
Cire blanche......................,....... 30 —
Eau de rose............................... 60 —
Teinture de benjoin......................... 15 —
Huile volatile de rose....................... 0.30

On fait liquener la cire et le blanc de baieine dans l'huile, ä une
douce chaleur; on coule le produit dans un mortier de marbre
chauffe, et on triture jusqu'ä refroidissement. On ajoute alors
l'essencede rose, puisonincorporepar petitesportionsle melange
de l'eau de rose et de la teinture, prealablement passe ä travers
un linge.

Beaucoup d'auteurs suppriment la teinture de benjoin et
remplacent l'essence de rose par l'eau de Cologne. On a donne des
formules qui contiennent de l'eau de fleur d'oranger, de la glyce-
rine, du borax, du camphre, de l'essence de bergamote, de l'es¬
sence d'amandes ameres, etc.
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GHAPITRE IV

POMMADES

1

Les pommades sont des preparations ayant pour base une ou
plusieurs substances medicamenteuses associees ä un corps gras,
comme l'axonge simple ou benzoi'nee, la moelle de boeuf, le suif
de mouton, la graisse de veau, le beurre, l'huile d'olive, l'huile
d'amandes douces, etc.

Depuis quelque temps, on a preconise un nouvel excipient, la
vaseline, melange de carbures d'bydrogene, ä point de fusion plus
ou moins Heye. Cet excipient peut etre employe avec avantage
dans quelques cas speciaux, par exemple, dans la preparation des
pommades ophthalmiques.

A l'origine, le mot pommade etail specialement applique ä
des preparations cosmetiques de bonne odeur dans lesquelles
on faisait entrer du suc de pommes de rainette.

Les pommades ne contiennent pas de substances resineuses, ce
qui les differencie des onguents, avec lesquels on les confond
quelquefois dans le langage usuel.

Au point de vue pharmaceutique, on les divise en trois series :
1° Les pommades par simple melange ;
2° Les pommades par Solution;
3° Los pommades par combinaison chimique.

I. Pommades par simple melange.

Pour les preparer, on se sert ordinairement d'axonge chargee
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d'une petite quantite de prineipes resineux pour eviter leur
rancidite: Vaxonge benzoinee, lorsqu'ellesdoiventavoir une blan-
eheur parfaite; Vaxonge populinee, quand elles sont naturelle-
ment colorees. On y ajoute parfois un peu de cire, surtout en ete,
afin de leur donner une consistance convenable.

Les substances medicamenteuses, qui sont toujours iei ä l'etat
de simple melange avec le corps gras, doivent etre tres divisees,
ou bien dissoutes dans une tres petite quantite d'un liquide
approprie, comme l'eau, l'alcool, l'ether, la glycerine. S'il s'agit
d'un produit insoluble ou plus soluble, on l'emploie ä l'etat de
poudre impalpable. Tel est le cas des substances minerales qui
sont parfois porphyrisees.

Le melange se fait ä froid, dans un mortier, ou meme sur un
porphyre, lorsqu'une extreme tenuite est indispensable, comme
dans le cas des pommades ophthalmiques. On prolonge suffisam-
ment la trituration pour que l'union soit tres intime et que le
melange soit parfaitement homogene.

Quand on opere sur de grandes quantites de matiere, on
abrege l'operation en faisant fondre ä demi les corps gras avant
d'ajouter les poudres que Ton peut faire tomber ä Faide d'un
tamis. On peut aussi, comme cela se pratique ä la pharmacie cen¬
trale des höpitaux, se servir d'un bistortier ä manche tres long
qui passe dans un anneau metallique fixe contre un mur.

Au moment de leur preparation, ces pommades contiennent ä
l'etat de simple melange tous les corps qui les constituent ; mais
il arrive parfois que ces corps par leur contact, et aussi sous l'in-
fluence oxydante de Fair, reagissent les uns sur les autres. C'est
ainsi qu'une pommade ä l'iodure de potassium, parfaitement
blanche au debut, finit par devenir jaune en prenant une odcur
desagreable, par suite de lamise en liberte d'une petite quantite
d'acide gras. Un melange d'axonge et de foie de soufre perd gra-
duellement sa couleur jaune, le sulfure s'oxydant peu ä peu pour
le transformier en hyposulfite et en sulfate de potassium.

Les pommades par simple melange les plus usitees sont : les
pommades mercurielles, Celles qui renferment des substances
salines, comme les pommades de Rhazis, de Regent, de Desault,
d'IIelmerich, d'Autenrieth etc.
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POMMADE DE CARBONATE DE PLOMB

Onguent blanc de Rhazis.

Carbonate de plomb.
Axonge benzoi'nee.,

10 gramnies.
50 —

On mele exactement sur un porphyre.
Cette pommade rancit faeilement; aussi faut-il se servir

d'axonge benzoi'nee, et meme ne ]a preparer qu'au moment du
besoin.

Dans beaucoup de formulaires, on remplace l'axonge par le
cerat blanc sans eau, ce qui est sans inconvenient.

En ajoutant aux doses ci-dessus un gramme de camphre broye
avec un peu d'huile, on obtient V onguent blanc camphre des phar-
macopees elrangeres, pommade divine de quelques auteurs.

POMMADE DIODURE DE PLOMB

Iodure de plomb..
Axonsfe benzoi'nee.

10 grammes
90 ' —

On mele exactement sur un porphyre.
On prepare de la meme maniere les pommades au calomel et ä

l'oxyde de zinc.

POMMADE D'IODURE DE POTASSIUM

Iodure de potassium............ ............ 5 grammes.
Axonge bcnzoinee.......................... 30 —
Eau ........................................ Q. S.

On ajoute au sei la quantite d'eau slrictement necessaire pour
le dissoudre ; on triture le solute avec l'axonge pour obtenir un
melange homogene.

En ajoutant au solute precedent de l'iode, on obtient la pom¬
made d'iodure de potassium iodure.

La pommade ä l'iodure de potassium, parfaitement blanche au
moment de sa preparation, prend au bout d'un certain temps une
coloration jaunätre, et meme brunätre par suite de la mise en
liberte d'une certaine quantite d'iode. Pour prevenir cette alte-
ration, Mohr a prepose de l'additionner de la centieme partie de
sonpoids d'hyposulfite de soude ; la preparation conserve alors sa
couleur blanche.



Hfl -~&ntr-i -..-::'•■&

i
POMMADES PAR SIMPLE MELANGE. 681

POMMADE DE PROTOIODURE DE MERCURE

Protoiodure de mercure.............................. 1
Axonge benzo'inee................................... 20

0n nielange exactement sur un porphyre.
On propare de la meme maniere la pommade d'iodure de soufre;

et aussi la pommade d'oxyde de mercure, dite pommade de Lyon,
mais on reduisant la dose d'axonge ä 45 grammes.

POMMADE STIBIEE
Pommade d'Autenrieth.

Emetique porphyrise........................ 10 grammes.
Axonge benzo'inee.......................... 30 —

On broie exacteraent sur un porphyre pour obtenir une pom¬
made bien homogene.

Comme Femetique est tres soluble, on pourrait aussi le dissou-
dre dans un peu d'eau et ajouter la Solution ä l'axonge.

POMMADE DE REGENT

Oxyde rouge de mercure............................. 1
Acetate de plomb cristallisc........................... 1
Camphre divise...................................... 0,10
Beurre tres frais..................................... 18

On phorphyrise avec beaucoup de soin le sei de plomb avec
l'oxyde de mercure, on ajoutc le camphre, puis le beurre en
broyant tres exactement sur le porphyre pour obtenir une pom¬
made homogene.

La pommade de Desault est une preparation analoguc, mais
encore plus compliquee; voici laformule :

POMMADE DE DESAULT

Oxyde rouge de mercure............................ I
— de zinc sublime............................ 1

Acetate de plomb cristallise......................... 1
Alun calcine........................................ I
Sublime corrosif.................................... 0.15
Pommade rosat..................................... 8

0n porphyrise avec beaucoup de soin les oxydes et les sels ; on
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ajoute la pommade rosat en broyant tres exactement sur un por-
phyre, jusqu'ä ce que lc melange soit parfaitement homogene.

Gomme cette pommade s'altere facilement, on est dans l'habi-
tude, dans quelques officines, de porphyriser ä part tous les in-
gredients mineraux, pour les meler ä la pommade rosat au
nioment du besoin.

POMMADE SOUFREE

Soufre sublime et lave..................... 10 grammes.
Huile d'amandes douces..................... 10 —
Axonge benzo'inee ........................ 30 —

On mele exactement dans un mortier.

POMMADE ANTIPSORIßUE
Pommade d'Helmerich.

Soufre sublime et lave....................... 10 grammes.
Carbonate de potasse.......,................ 5 ■—
Eau distillee............................... 5 —
Huile d'amandes douces..................... 5 —
Axonge ................................... 35 —

On fait dissoudre le carbonate de potasse dans son poids d'eau;
on ajoute le soufre, puis l'huile et l'axonge, et on triture pour
obtenir une pommade homogene. Preparation tres efficace
employee ä l'hopital Saint-Louis dans le traitement de la gale.

POMMADE MERCÜRIELLE

Onguent mercuriel double. — Onguent napolitain.
Mercure metallique......................... 500 grammes.
Axonge benzo'inee.......................... 460 —
Cire blanche................................ 40 —

On fait liquener ensemble l'axonge et la cire ; on verse une
partie de ce melange avec le mercure dans une bassine de fönte
que l'on expose ä une temperature tres moderee, ahn de maintenir
le corps gras ä Fetat demi-fluide. On agite avec un bistortier
jusqu'ä ce que le mercure soit completement divise, puis on incor-
pore ä la masse le reste du corps gras.

En additionnant la pommade mercurielle ä partics egales de
trois fois son poids d'axonge benzo'inee, on obtient la pommade
mercurielle faible, ou onguent gris.
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L'extinction complete du met^cure dans la graisse recente est
wie Operation longue et faligante ; aussi beaucoup de pharmaco-
logistes ont-ils propose des procedes plus expeditifs,

Baume a conseille de broyer la poramade sur im porphyre. II a
I'ait le premier la remarque qu'en eteignant le metal dans l'on-
guent mercuriel ancien ou dans de la graisse rance, on abregeait
singulierement la duree de la preparation. Avant de faire usage
du porphyre, iltritured'abord le toutdans un mortier de marbre,
jusqu'ä ce que les plus gros globules mercuriels ne soient plus
visibles.

Simonin et Goldefy, mettant ä profit l'obsei'vation de Baume,
divisent l'axonge fondue en la faisant tomber dans de l'eau froide,
puis en la faisant rancir ä la cave sur un tamis.

Tous les procedes fondes sur la rancidite de la graisse doivent
etre rejetes, car la graisse rance determine sur la peau des acci-
dents locaux qu'il convient d'eviter.

On a encore indique, pour eteindre plus rapidement le mercure,
l'emploi de l'huile de lin, de l'huile d'amandes douces melee a du
beurre de cacao, de l'huile d'ceufs, du styrax liquide, de la tere-
benthine, du bäume du Perou, de l'ether sulfurique, etc.

Si l'on veut abreger l'operation, le moyen le plus cfficace con-
siste dans l'emploi de l'onguent mercuriel ancien. On opere ainsi
qu'il suit:

Mercure pur................................ 500 grammes
Axonge benzo'iniie.................. ........ 500 —
Pommade mereurielle...................... 75 —

On met d'abord dans un mortier de marbre la pommade mer¬
eurielle; on y incorpore peu ä peu le mercure que l'on fait dispa-
raitre par trituration, en ayant soin de rabattre plusieurs fois, ä
l'aide d'une spatule, la pommade qui s'attache autour du pilon et
qui s'eleve contre les bords du mortier, afin qu'aucunc partie du
metal n'echappe ä l'extinction.

Apres une demi-heure environ de trituration, on ajoute 50 ä
60 grammes de graisse pour achever la division du mercure,
Lorsque ce resultat est obtenu, on ajoute le reste de l'axonge.
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D'apres Guibourt, cetto Operation, continuee sans interruption,
ne dure pas plus d'une heure pour les quantites prescrites.

Lorsque l'on opfere sur de grandes quantites, il est avantagcux
de substituer ä une manipulation manuelle des moyens meca-
niques plus puissants. A la Pharmacie centrale des hopitaux de
Paris, on se sert d'une chaudiere en fönte dans laquelle deux
pilons de fer sont mis en mouvement au moyen d'un arbre de
transmission,de maniere ä executer desmouvements varies et des
courbes compliquees qui determinent rapidement l'extinction du
metal. On commence par eteindre le mercure dans un peu moins
de la moitie de son poids d'onguent mercuriel, on ajoute l'axonge
et on continue ä faire fonctionner la machine jusqu'ä extinction
complete. On enleve une partie du produit, puis on recommencc
1'Operation en ajoutant au residu une nouvelle quantite de mer¬
cure, methode constituant une fabrication continue qui se fait,
pour ainsi dire, automatiquement.

Quelle que soit la marche suivie, on s'assure que le mercure est
parfaitement divise en frottant un peu de pommade entre deux
doubles de papier ä filtrer: on ne doit pas apercevoir trace de
globules mercuriels ä l'oeil nu.

Bien preparee, la pommade mercurielle possede un aspect mat,
tout ä fait prive d'eclat. Elle presente au contraire un aspect
brillant lorsque l'extinction n'est pas parfaite.

A quel etat se trouve le mercure dans cette preparation? il est
facile de demontrer qu'il s'y trouve ä l'etat metallique; car, si, ä
l'exemple de Boullay, on traite 30 grammes de pommade par
l'ether, il reste sensiblement 15 grammes de mercure coulant,
avec une tres petite quantite d'un residu gris qui ne pese pas plus
de quätre ou cinq centigrammes et qui est probablement de
l'oxyde de mercure. Suivant Donavan, la pommade mercurielle
renferme -jf de mercure ä l'etat d'oxyde.

L'ether est un excellent moyen d'analyse pour reconnaitre si le
medicament contient la quantite de mercure prescrite.

On doit suspecter tout onguent mercuriel qui ne s'enfonce pas
entierement dans un melange froidde & parties d'acide sulfurique
concentre (D = 1,84) et de 1 partie d'eau en poids.

\
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II. Pommadcs par Solution.

Dans les pommades par Solution, la substance active est verita-
blement dissoute dans les corps gras.

Ces pommades rancissant facilement pour la plupart, il con-
vient de les preparer au moment du besoin; celles qui ne peuvent
elre obtenues qu'ä une epoque determinee de l'annee doivent etre
renouvelees tous les ans.

Le mode operatoire est variable et en tout conforme ä celui qui
sert ä obtenir les huiles medicinales, c'est-ä-dire que l'on opere
par Solution simple, par maceration, par digestion oupar eoction.

1° POMMADES PAR SOLUTION SIMPLE.

Gette methode s'applique aux prineipes qui sont entiereinent
solubles dans les corps gras, au camphre, au phosphore, aux
huiles essentielles, etc.

POMMADE CAMPHREE

Camphre divise...................-............ ÜO gramincs.
Cire blanche............................... 10 —
Axonge ......................•............ 90 —

On i'ait liquefier ä une douce chaleur la graisse et la cire; on
ajoute le camphre et on remue jusqu'ä ce que ce dernier soit
dissous et que la pommade soit en partie refroidie.

PÜ.MJIADE PHOSPHOREE

Phosphore.
Axoiim. ..

1
1Ü0

On met l'axonge dans un flacon de verre ä large Ouvertüre, bou-
chant ä l'emei'i, on ajoute le phosphore et on ticnl le flacon au
bain-marie, en ayant soin d'interposer entre le goulot et le bou-
chon un morceau de papier qui laisse une issue a l'air interieur.

Lorsque le phosphore est entiereinent dissous, on forme exae-
tement le flacon et on agite jusqu'ä parfait refroidissement.
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Dans le Codex de 1836, la dose de phosphore est double, pro-
portion trop considerable; car l'axonge, comme l'huile, ne dissout
guere que -L- de son poids de phosphore. II est donc ä craindre
que dans une pommade faite au cinquantieme seulemcnt, une
partie du metalloiide ne se separe par refroidissement au sein de
la masse.

BAUME NERVAL

Moelle de bceuf puriflee..................... 35Ü grammcs.
Huiles d'amandes douces.................... 100 —
Beurre de muscade.......................... 460 —
Essence de romarin......................... 15 —

— de girofle........................... 15 —
Camphre................................... 15 —
Baume de Tolu.............................. 30 —
Alcool ä 80° ................................ 60 —

On fait liquefier ä une douce chaleur la moelle de boeuf et le
beurre de muscade dans l'huile d'amandes douces; on passe ä
travers un linge au-dessus d'un mortier chauffe. Le melange est
triture jusqu'ä cc qu'il ait pris, par le refroidissement, la consis-
tance d'une huile epaisse; on ajoute alors les huiles volatiles et le
camphre, ainsi que la Solution de bäume de Tolu dans l'alcool. On
mele exactement.

Cette pommade est d'un jaune tirant sur le brun, d'une consis-
tance assez ferme et d'une odeur tres aromatique. La potasse
caustique lui fait prendre une couleur brun-cannelle, caractere
qui est du ä lapresence du beurre de muscade. Epuisee par l'alcool,
eile donneune Solution opaline, sensiblementincolore; cette Solu¬
tion est jaune et passe au rouge-brun par les alcalis quand la pre-
paration a ete coloree avec du curcuma.

2» POMMADES PAR MACERATION

Ce mode operatoire s'applique snrtout aux fleurs odorantes. On
petrit ces dernieres avec l'axonge, on laisse en contact pendant
quelque temps, puis on liquefie le corps gras et on passe avec
expression. On repete deux ou trois fois ce traitement avec de
nouvelles fleurs.

\
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On prepare de cette maniere les poramades ä la rose et au Jas¬
min. En pharmacie, la rnaceration n'est guere raiseäprofit que
pour obtenir la pommade de concombres avec le suc de ces fruits.

POMMADE DE CONCOMBRES

Axonge ................................... 1000 grammes.
Graisse de veau............................ 600 —
Baume de Tolu............................. 2 —
Eau distillee de rose........................ 10 —
Suc de concombres......................... 1200 —

On fait londre les graisses ä la ehaleur du bain-marie, on y
ajoute le bäume de Tolu prealablement dissous dans un peu d'al-
cool, puis l'eau de rose. Lorsque le liquide est eclairci, on le
decante et on le verse dans une bassine etamee.

On ajoute alors le premier tiers du suc de concombres, en ayanl
soin de remuercontinuellemenlpendant quatre heures; onenleve
le suc avant d'y mettre une nouvelle quantite; on recommence la
meme manipulation avec le second, puis avec le troisieme tiers
du suc.

La graisse etant alors, autant que possible, separee du liquide
aqueux, on la fait fondre au bain-marie, et on enleve l'ecume apres
un repos de quelques heures, on coule la pommade dans des pots
pour les conserver ä la cave.

Pour la livrer au public, on la fait ramollir, sans la liquefier
entierement, dans une bassine etamee; on la bat avec une spatule
de bois, jusqu'ä ce qu'elle soit devenue assez legere pour que son
volume soit presque double.

II ne faut battre que la quantite de pommade que l'on peut
consommer dans un mois. Toutefois, pour que l'operation reus-
sisse bien, il faut operer au moins sur 4 kilog. äla fois.

Le procede precedent est celui de Page, ä cela pres que le Codex
a remplace le bäume du Perou par le bäume de Tolu.

3» POMMADES PAR DIGESTION

[

La digestion ne s'applique qu'ä un petit nombre de pommades,
notamment ä la pommade rosat et ä la pommade epispastique
jaune. ■K
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POMMADE ROSAT

Onguent rosat.

Axonge .................................... 100 grammes.
Racine d'Oi'canotte concassöc................ 30 —
Cire blanche............................... 8 —
Huile volatile de rose....................... 2 —

On i'ait digerer la racine dans l'axonge au bain-marie pendant
une heure, puis on passe ä travers une toile; on fait fondre la cire
dans le melange que l'on remue jusqu'ä ce qu'il soit pvesque en-
tierement refroidi. On ajoute l'huile volatile et on coule dans un pot.

L'ancien Codex ajoutait ä l'axonge son poids de roses päles
contusees; apres deuxjours de maceration, on liqueiiait l'axonge
et on passait avec expression; on repetait une seconde fois cette
Operation avec de nouvelles fleurs, on colorait la preparation en
la faisant macerer avec de l'orcanette et on l'aromatisait avec
quelques gouttes d'essence de rose.

POMMADES EP1SPAST1QUES.

Les pommades epispastiques usitees en pharmacie sontau nom-
bre de trois : la pommade epispastique jaune, la pommade epis-
pastique verte,et la pommade au garoii. La premiere seulement
est preparee par digestion.

POMMADE EPISPASTIßUE JAUNE

Cantharides en poudre grossiere............ 60 grammes.
Axonge .................................... 840 —
Cire jaune................................. 120 —
Curcuma pulverise........................... 4 —
Huile volatile de citron..................... 2 —

L'axonge et les cantharides sont mises ä digerer au bain-marie
pendant quatre heures; on remue de temps en temps, et on passe
avec expression ä travers une toile.

On rcmetla pommade sur le feu avec la poudre de curcuma et
on fait une nouvelle digestion de une heure seulement; on filtre au
papier,äla temperature de l'eau bouillante. On fait alors liquefier
lacire dans le produit,on remue le melange jusqu'ace qu'il soit en
partie refroidiet on ajoute en dernier heu l'huile volatile de citron.

\
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La couleur jaune citron de ce medicament devient rouge brun
au contact des alcalis. Liquefiee, cette pommade ne doit laisser
aucun residu.

POMMADE EPISPASTIO.UE VEBTE

Cantharides en poudre fine.................. 10 grammes.
Onguent populeum......................... 280 —
Cire blanche.............................. 40 —

0n fait liqueficr l'axonge ä une douce chaleur avec l'onguent
populeum; on ajoute les cantharides et on agile jusqu'ä cc que la
pommade soit en partie refroidie.

Elle possede l'odeur de l'onguent populeum et prend, d'apres
Lepage, une couleur jaune tres marquee lorsqu'on la trilure avec
quelques gouttes de sous-acetate de plomb. Lorsqu'on la liquefie,
eile laisse deposcr de la poudre de cantharides que l'on apercoit,
(Tailleurs, facilement ä l'ceil nu.

Elle est plus aclive que la precedente et meine que la suivante :

POMMADE EPISPASTIQUE AU GAROU

Extrait ethere de Garou..................,. 40 grammes.
Axonge ................................... 900 —
Cire blanche............................... 100 —
Alcool rectifle.. k ........................... 90 —

On fait dissoudre l'exh'ait dans l'alcool, on ajoute la graisse
et la cire, puis on chauffe moderemcnt jusqu'ä ce que l'alcool
soit evapore. On passe ä travers une toile et on remue le melange
tant qu'il n'est pas en partie refroidi.

Cette pommade est d'un vert jaunätre qui passe au jaune
orange sous l'influence des alcalis.

4° POMMADESPAP, COCTION.

On trade par coclion les plantes fraiches que l'on chauffe avec
les corps gras jusqu'ä ce que l'eau de Vegetation soit entierement
dissipee. C'est seulemcnt lorsquc cette dernicre condition est
vemplie que certains principes actifs, comme les alcalo'ides, se
dissolvent en quantitö appreciable.

BOURGOIN. 44
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POMMADE DE LAUR1ER

Onguent de laurier.

Feuilles recentes de laurier................. 500 grarames.
Baies de laurier........................... 500 —
Axonge .................................... 1000 —

On contuse les feuilles, ainsi que les baies de laurier, et on les
fait ehauffer avec la graisse ä un feu modere, jusqu'ä ce que l'hu-
midite soit dissipee. On passe avec forte expression. Par un refroi-
dissement lent, il se forme un depöt que l'on separe. On liquefie
de nouveau la pommade, et, quand eile est ä moitie refroidie, on
la coule dans un pot.

En raison de la difficulte de se procurer des baies de Laurier
recentes ä toutes les epoques de l'annee, on a propose de rempla-
cer les feuilles et les baies par de l'huile de laurier que l'on fait
fondre dans l'axonge ä une douce chaleur, avec la precaulion d'a-
giter jusqu'ä refroidissement parfait.

L'onguent de laurier n'est guere employe que dans la medecine
veterinaire.

POMMADE POPÜLEUM

Onguent populeum.

Bourgeons de peuplier recemraent seches..... 800 grammes.
Feuilles recentes de pavot................... 500 —

de belladone............... 500 —
— de jusquiame............... 500 —
— de morelle................. 500 —

Axonge.................................... 4000 —

Les feuilles, pilees dans un mortier de marbre, sont mises avec
l'axonge dans unebassine; on fait cuire ä un feudoux, en agitanl
detempsen temps, jusqu'ä ce que l'eau de Vegetation soitevaporee.
On ajoute alors les bourgeons de peuplier concasses et on fait
digerer le tout pendant vingt-quatre heures. On passe avec forte
expression. Apres refroidissement et apres avoir separe le depöt
qui s'estforme, on fait de nouveau liquefier la pommade pour la
rendre homogene.

Suivant M. Goreau, il ne faut employer que les bourgeons re-
cueillis äla fm de mars ou au commencement d'avril sur le Popu-
lus pyramidalis ou mieux sur le P. nigra.
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ßien prepare, l'onguent populeum a une odeur aromatique ca-
racteristique, une couleurverlequi n'estpas sensiblementmodifiee
par quelques gouttes d'amraoniaque. Triture en quantite süffi¬
sante avec del'eau acidulee avec de l'acide tartrique, il doit fournir
uii solute aqueux qui precipite par les reactifs des alcalo'ides. Enfin,
aune douee chaleur, il donne par fusion un liquide transparent;
triture avec de.la potasse caustique, il prend une belle Couleur
orange.

III. Pommades par conibinaison chiinique.

Dans les preparations precedentes, les corps gras, jouant sim-
plement le role d'exeipient ou de dissolvant, ne subissent aucune
alteration notable. Dans les pommades par combinaison chimique,
Palteration est plus ou moins profonde. Tantot cette alteration ne
se manifeste guere qu'au bout d'un certain temps, comme dans la
pommade de Gondret; tantot eile est immediate, comme dans les
pommades nitrique et citrine, dansl'onguent nutritum.

POMMADE DE GONDRET.
Pommade ammoniacale.

Suif de mouton............................ 1Ü grammes.
Axonge .................................... 10 —
Ammoniaque liquide ä 0,92.................. 20 —

0n fait liquefier le suif et 1'axonge, ä une douce chaleur, dans
un flacon ä large ouverture et bouchant ä l'emeri.

Lorsque le melange est en partie refroidi, on ajoule l'ammo-
niaque; on agite ensuite vivement en plongeant le flacon dans
l'eau froide pour häter la solidification.

Pour que cette preparation reussisse, il faut que l'ammoniaque
n'ait pas une densite superieure ä 0,92. II est aussi important de
n'ajouter l'alcali volatiJ que lorsque le melange est en partie re¬
froidi.

La formule primitive ne rcnfermait que du suif et de 1'ammo¬
niaque, ä parties egales. Comme le melange reste assez mou, 'S-*

PVPVH
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l'auteur a ensuite remplacö la moitie du suifpar autant d'huilc
d'amandes douces.

Au moment de sa preparation, la pommade de Gondret ren-
ferme ä l'etat de simple melange la presque totalite de l'ammo-
niaque; peu ä peu, celle-ci reagit sur la graisse en formant un
savon ainmoniacal qui ne produit plus ni vesication, ni rubefaction.
II ne faut donc faire cette preparation qu'au moment du besoin.

POMMADE NITRIQÜE
Pommade oxvgenec.

Acide azotique ä 1,42.
Axonge ..............

60 gratnmes.
500 —

On fait liquener l'axonge dans une capsule de porcelaine, on
ajoute l'acide et on continue de chauffer en remuant constamment
avec une spatule de verre, jusqu'ä ce qu'il commence ä sedegager
des bulles de gaz nitreux. On retire lefeu, on continue l'agitation,
et, quand la pommade est en partie refroidie, on la coule dans
desmoules de papier.

Celle pommade, dite graisse oxygenee d'Alcyon, est ä peu pres
inusitee.

POMMADE CITRINE

Onguent citrin.

Axonge .................................... 400 grammes.
Huile d'olive.............................. 400 —
Mercure .................................... 40 —
Acide azolique ä 1.42...................... 80 —

Le mercure est dissous ä froid dans l'acide azotique.
D'autre pari, on fait liquefier la graisse dans Fhuile ä une douce

chaleur; lorsque les corps gras sontä moitie refroidis, on yverse
la Solution mercurielle; on agite pour avoir un melange exact et
on coule la pommade dans des moules en papier.

Les reactions qui se passent dans cette preparation sont fort
complexes et sont encore imparfaitement connues, ä l'exceplion
loutefois de quelques-unes qui ont ete bien etudiees.

Le mercure, en se dissolvant ä froid dans l'acide nitrique donne
un melange liquide forme d'acide azotique en exces, d'azotates



POMMADE PAK COMBINAISON CHIMIQUE. 693

mercureux et mercurique, et, sans doute aussi, d'un peu d'azotite
mercureux. L'acide, en oxydant le metal, fournit du bioxyde d'a-
zote qui, au eontact de Fair, se change en vapeurs nitreuses, les-
quelles restent en partie dans la Solution.

L'acide nitrique, ä chaud, agit sur les corps gras ä la maniere
ordinaire : il sc produit de l'acide carbonique, avec formation de
corps gras inferieurs. Mais Faction la plus remarquable est celle
que le melange exerce sur Foleine qui se solidiße en se transfor-
mantenuu compose isomerique, Velaldine.

La transformation isomerique de Foleine en un corps solide,
observee pour la premiere fois par Poutet, de Marseille, a ete
tour ä tour attribuee au nitrate mercurique et au nitrate mercu¬
reux. Felix Boudet, par des experiences precises, a dernontre que
ces sels etaient sans action et qu'il fallait rapporter toute Feffica-
cite du reactif Poutet aux vapeurs nitreuses qu'il renferme, no-
tamment ä l'acide hypoazotique (anhydride hypoazotique).

Que Fon traite, par exemple, 200 parties d'oleine par 1 partie
seulement d'acide hypoazotique, et la solidification aura lieu en
moins de deux heures. Meme resultat en employant l'acide azo-
tique fumant qui renferme toujours des vapeurs nitreuses.

L'ela'idine, qui prend ainsi naissance par un mode d'action en-
core inconnu, est une matiere grasse, solide, fondant ä 32°, so-
luble en toute proportion dansl'ether, peu soluble dans l'alcool,
meme bouillant, insoluble dans Feau. Saponifiee par les alcalis,
eile donne de la glycerine et un acide gras nouveau, l'acide elai-
dique, isomerique avec l'acide oleique. L'ela'idine est sans doute
un polymere de Foleine repondant ä la formule.

[C'H, (G"eHM0')]».

L'acide elaidique est solide, cristallisable; il fond ä44°. II est
soluble en toute proportion dansl'ether, tres soluble dans l'alcool,
qui Fabandonne par refroidissement en petites paillettes naci'ees
et brillantes. II distille en partie sans alteration, sature les bases
et deplace meme l'acide carbonique des carbonates alcalins en
formant des ela'idates. L'ela'idate de mercure est assez soluble dans

1
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l'elher ; il a pu etre isole de la pommade citrine au moyen de ce
dissolvant.

L'aclion du reactif raercuriel sur les graisses ne sc borne pas ä
transformeri'oleine en elai'dine avec formation d'un peu d'ela'idatc
de mercure. En effet, l'acide nitrique, soit libre, soit combine,
continue ä reagir sur les graisses avec formalion d'acides gras
inferieurs, degagement d'acide carbonique et formation d'eau ;
les nilrates de mercure sont lenternent reduits, ramenes d'abord
ä l'etat de sous-sels, principalement de turbith nitreux, qui
donne en partie ä la pommade sa coloration jaune. On admet
aussi la formalion d'unc pclite quantite de mauere jaune, de
nature organique, sans doute un compose nitre, soluble dans
Talcool.

Peu ä peu le turbith nitreux est reduit ä son tour, la pommade
se decolore, prend une couleur grise par suite de la revivification
du mercure.

Cette action reductrice est surtout rapide lorsque Ton addi-
tionne l'onguent citrin d'un corps gras nouveau ou d'une buile
essentielle. C'est ainsi que Laudet, de Bordeaux, en melangeant la
pommade citrine avec du cerat et de l'essence de rose, a vu se
former des globales mercuriels; il s'assiira alors que le melange
ne conlenait plus d'azotate de mercure.

Bien desmodifications ont eteproposees pourempccher oupour
ralentir cette alteration qui s'effectue lenternent avec degagement
de deutoxyde d'azote, et sans doute aussi d'azote, d'apres une
Observation de Felix Boudet.

Van Mons a conseille de melanger la pommade oxygenee avec
de l'onguent mercuriel; mais on obtient evidemmentpar ce moyen
un medicament qui n'a pas la meine composition que l'onguent
citrin.

Thomson a propose de substituer ä l'axonge un melange
d'axonge et d'huile d'olive, ä parties egales, modification qui
donne en effet un produit d'une meilleure conservation, d'un
cmploi plus commode, et qui a ete adoptec par le Codex. Planche
a meme propose de se servir simplementd'huile d'olive pure.

En resume, au moment de sa preparation, la pommade citrine
est principalement formee de corps gras non älteres, d'acide

1
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nitrique, d'azotales mercureux et mercurique, d'unpeu d'azotite
et d'elaidate de mercure, de turbith nitreux, d'une petite quantite
d'une mauere colorante jaune, et d'autres corps encore mal
connus derivantpar Oxydation des corps gras. Elle doit sa consis-
tance ferme ä l'elaidine, sa couleur jaune au turbith nitreux, ainsi
qu'ä un principe jaune qui prend naissance simultanement. Elle
s'altere avec le temps et doit etre rejetee des qu'elle a perdu sa
couleur jaune caracteristique.



CHAPITRE V

ONGUENTS.—ONGUENTS-EMPLATRES. — EMPLATRES

I. Onguents.

Les onguents sont des medicaments pour usage externe, de
consistance molle, composes de corps gras et de resines.

Ceux qui contiennent du jaune d'oeuf prennent le nom de
digestifs.

Gertains onguents sont designes sous lenom de baumes, comrae
le bäume d'Arcceus. Enfin, quelques emplätres sont appeles impro-
prement onguents, comrae l'onguent nutritum, qui est forme de
litharge, d'huile d'olive et de vinaigre; l'onguent de la mere, qui
est un emplätre brüle, etc.

Les onguents different donc des pommades et des cerats par la
presence de matieres resineuses; des emplätres proprement dits,
par l'absence d'un savon de plomb.

Les regies ä suivre pour les obtenir sont tres simples :
4° On fait fondreles subslances, en commengant au besoin par

les moins fusibles;
2° On passe avec expression la masse fondue ä travers un linge;
3° Les poudres sont ajoutees ä Faide d'un tamis elair, lorsque

la masse est ä moitie refroidie ; les extrails sont ramollis ; les
huiles volatiles ne sont ajoutees qu'en dernier Heu.

L'incorporation des gommes-resines exige une attention parti-
culiere.
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On a propose de les pulveriser et de les faire tomber dans la
preparation ä Faide d'un tamis ; procede qui doit etre rejete,
parce que la pulverisation exige une dessiccation prealable qui
change la nature du medicament; en outre, on s'expose äla for-
rnation de grumeaux qui detruisent l'homogeneite de la masse.

A l'exemple de quelques pharmacologistes, on peut les liquefier
dans la terebenthine, lorsque celle-ci fait partie de Ponguent.

Soubeiran a conseille de les faire digerer ä plusieurs reprises
dans l'eau chaude, de passer ä travers une toile claire et de faire
evaporer en consistanee d'extrait mou. Ce procede devient appli-
quable lorsque, suivantleconseilde Lamotle, on ajoute au dernier
traitement un peu d'essence de terebenthine.

Le mieux est de se servir d'un dissolvant approprie. Au vinaigre
qui a ete d'abord employe, on subslitue avec avantage l'alcool ä
60°, qui est est le verkable dissolvant, des gommes resines : on
evapore la Solution en consistanee d'extrait mou, et on incorpore
ce dernier par trituration, de inaniere ä obtenir un nielange
homogene.

ONGÜENT D'ALTEA

Huile da Fenugrec.......................... 800 grammes.
Cire jnune................................ 200 —
Rosine jaune.....................,........ 100 —
Törebenthino da Mcleze..................... 100 —

0n fait liquefier ä une douce chaleur la cire et la resine dans
1'huile de fenugrec; on ajoute la terebenthine et on passe ä travers
une toile, en remuant l'ongucnt jusqu'ä ce qu'il soit presque
entierement refroidi.

A l'origine, on se servait dlmüe de mucüage, obtenue en
traitant de 1'huile par un infuse aqueux de racine de guimauve,
de semences de lin et de fenugrec; on evaporait l'eau ä une douce
chaleur et on passait 1'huile sans expression.

Baume a fait judicieusement remarquer que le mucilage est
insoluble dans 1'huile et qu'il est par suite plus simple de le
supprimer.

L'huile de fenugrec, qui se prepare comme 1'huile de camomille,
a une couleur jaune-safrance, et contient en dissolution une
mauere odorante de nature resineuse.

<

4

! ■ *



«98 TRAUE DE PHARMACIE GALENIQUE.

ONGÜENT D'AKCOEUS
Räume d'Arcceus.

Suif de mouton............................. 200 grammes.
Terebenthinc, du rneleze.................... 150
Resine elcmi.............................. 150 —
Axonge .................................... 100 —

On fait liquefier ä une douce chaleur le suif, l'axonge et la
resine ; on passe ä travers une loile, et on remue le melange
jusqu'ä ce qu'il soit presque entierement refroidi.

II faul eviter de chauffer trop fortement, car alors la masse qui
doit etre ä peine coloree, prend une leinte brune, par suite de
l'alteration des matieres resineuses. II est egalement important,
comme le recommande le Codex, d'agiter jusqu'ä refroidissement,
afin d'obtenirun produit parfaitement homogene.

Quelques formulaires fönt entrer dans le bäume d'Arcceus une
petite quantite de camphre. En faisant dissoudre le bäume dans
deuxparlies depetrole, onobtientlebäume d'Arcceus deYan-Mons.

ONGÜENT BASILICUM

Onguent röyal.

Poix noire................................... 100 grammes.
Colophane ................................... 100 —
Cire jaune.................................... 100 —
Huile d'olive................................. 400 —

On fait liquefier ä une douce chaleur la poix noire et la colo¬
phane ; on ajoute ensuite la cire et l'huile.

Quand le melange est fondu, on le passe ä travers une toile et
on l'agite jusqu'ä refroidissement.

On faisait entrer autrefois dans cet onguent de la poix resine,
substance qui presente l'inconvenient de se tumefier et de rendre
la preparation difficile.

II faut fondre le melange ä une temperature aussi basse que
possible, afin d'eviter l'alteration des resines et la formation de
matieres noirätres, peu ou point solubles dans l'huile.

En vue d'obtenir un produit moins colore, Thouery a propose
de faire dissoudre au bain-marie la poix noire dans l'huile, en
presence du charbon amiral; mais Deschamps a reconnu que la
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decoloration n'a lieu, en realite, que lorsque l'on se sert d'uno
poix noire de qualite inferieure.

L'onguent basilicum est encore connu sous lcs noms cVOnguent
Royal, en raison des proprietes merveilleuses qni lui ont ete attri-
buees (Ba<nXixöv, royal); d'onguent tetrapharmacum, par Opposi¬
tion ä l'onguent nutritum ou triapharmacum, qui ne renferme
que trois substances.

Lorsqu'on Fadditionne de la quinzieme partie de son poids
d'oxyde rouge de mereure porphyrise, on obtient l'onguent brun
de Larrey qui ne doit etre prepare qu'au moment du besoin.

L'onguent basilicum entre dans la preparation de Pemplätre
vesicatoire.

ONGUENT STYRAX

Huile d'olive___............................ 150 grammes,
Styrax liquide............................... 100 —
Resine Elömi.............................. 100 —
Cire jaune.................................. 100 —
Golophane .................................. 180 —

On fait liquener la colophane, la cire et la resine elemi ä une
douce chaleur; on retire la bassine du feu, on ajoute le styrax,
puis l'huile. On passe ä travers une toile et on remue l'onguent
jusqu'ä ce qu'il soit presque entierement refroidi.

Avec le temps, il se recouvre d'ane croüte epaisse et consistante.
Pour cviter cette alteration, on a propose de remplacer 1'huile de
noix, qui est siccative, par l'huile d'olive. Dans le meme bul,
Deschamps a donne le conseil d'etendre ä la surface de l'onguent
une legere couche d'buile d'olive.

ONCUENI DICESTIF SIMPLE

Terebenthine du Meleze....................... 40 grammes.
Jaune d'ceuf................................ 20 —
Huile d'olive.............................. 10 —

On melange simplement dans un mortier le jaune d'ceuf et la
terebenthine, puis on ajoute peu äpeu l'huile d'olive.

En ajoutant ä l'onguent digestif simple son poids de styrax pu-
i'ifie ou de pommade mercurielle ä parlics egales, on obtient l'on¬
guent digestif anime ou mercuriel.

I.
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II. OllljlH-llls — liupl.ili .'•..

EMPLÄTRES RESINEUX

Les onguents-cmplälres, emplätres resineux du Codex, Relinoles
de Guibourt, onl une composition semblable ä celle des onguents,
äcela pres qu'ils renferment une quantite plus grande de malieres
solides, ee qui leur donne une consistance plus considerable. Les
regles ä suivre dans leur preparation sont les meines que prece-
demmenl.

Parfois, le melange des corps gras resineux conslitue simple-
ment un excipient qui sert a fixer ia mallere active, comme dans
les emplätres resineux d'acetate de cuivre et de cantharides; par¬
fois ce melange possede une action propre, comme dans l'onguent
agglutinatif et dans Femplätre fetide.

Tous les materiaux qui constituent cet excipient ne contri-
buent pas ä le solidifier dans une egale proportion : les resines
donnenl, en general, peu de consistance, surtout celles qui sont
tres fusibles; il en est de meme des gommes-resines chargees
d'huiles essentielles, tandis que la cire au contraire augmente ä
volonte la plasticile de la masse.

En raison de leur grande consistance, on est dans l'habitude de
malaxer avec les mains mouillees les emplätres resineux, de les
diviser en cylindres plus ou moins gros que l'on designe sous le
nom de magdaleons. On trotte la surface des cylindres avec un
peu d'huile et on les enveloppe dans du papier, afin d'eviter les
moisissures et l'action oxydante de l'air. Quand il entre dans
leur composition une quantite notable de substances solubles, il
faut les malaxer avec le moins d'eau possible, et, au besoin, avec
de Phuile.

E1IPLAIRE DE FOIX DE BOURGOGNE

Cire jaune..........
Poix de Bourgogne.

1000 grammes.
1000 —

On fait fondre les deux substances a une douce chaleur et on
passe a travers un linge.

£tTä
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0n prescrit parfois de saupoudrer les ecussons de poix de
Bourgogne avec de l'emetique; lorsqu'on se contente de repandre
ce sei pulverise ä la surface, sans autre precaution, il arrive ordi-
Bairement que la poudre n'a aucune fixite et se detache facile-
raent. On a conseille de delayer d'abord l'emetique avec un peu
d'essence de terebenthine ou de citron. On peut aussi se servir
d'axonge qui ramollit suffisamment la surface emplastique pour
determiner une legere adherence.

EMPLATRE AGGLUT1NATIF

Emplätre d'Andre de la Croix.

Poix blanche.............................. 200 grammes.
Resine Elemi............................... 50 —
Terebenthine du Meleze .................... 25 —
Huile de lanrier........................... 25 —

On fait fondre le tout ä une douce chaleur, on passe ä travers
un linge et on coule dans un pot.

EMPLATRE L'ACETATE DE CUIVRE
Cire verte.

Giro jaune................................. 100 grammes.
Poix blanche............................. 30 —
Terebenthine du Meleze................... 25 —
Sous-acetate de cuivre porphyrise........... 25 —

On divise le sous-acetate de cuivre dans la terebenthine, on
ajonte le melange ä la cire et ä la poix blanche, prcalablement
fondues; on agitcjusqu'ä ce que le melange soit suffisammentre-
froicli et on roule en magdaleons.

Nl

EMPLATRE VESICATOIRE

Resine Elemi puriflee....................... 100 grammes.
Huile d'olive............................... 40 —
Onguent basilicuin.......................... 300 —
Cire jaune.................................. 100 —
Cantharidcs en poudre fine................. 420 —

ün fait fondre la resine dans Fhuile d'olive, on ajoute l'onguent
basilicum et la cire jaune. La poudre de cantharides est ensuite
incorporee dans la masse fondue, en ayant soin d'agiter jusqu'ä
ce que le tout commence ä se figer.
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Au moment du besoin, on elend une couche mince et uniforme
de ccl emplätre sur du sparadrap diachylon, en se conformanl
aux dimensions indiquees parle medecin.

Le vesicatoire camphri se prepare en repandant ä la surface de
l'ecusson une quantite süffisante d'ether sature de camphre.

Bien des formules ont ete preconisees pour preparer l'emplätre
vesicatoire. Dans quelques-unes, on fait entrcr de la resine eu-
phorbe, en poudre fine, ce qui augmente encorel'activite du me-
dicainent.

EMl'LATRE DE ClaUE

Resine de pin (Galipot)..................... 940 grammes.
Poix blanche purifiee............,.......... 4-10 —
Cire jaune................................. 640 —
Huile de Gigue............................. 130 —
Feuilles vertes de cigue.. ..,................ 2000 —
Gomme ammoniaque purifiee................ 500 —

On fait liquefier dans une bassine de cuivre, ä une douce
ehaleur, le galipot, la poix blanche purifiee, la cire et l'huile de
cigue; on ajoute les feuilles de cigue contusees, et on continue ä
chauffer jusqu'ä cc que toulo l'eau de Vegetation de la plante soit
dissipee; on soumet alors le marc chaud ä l'action d'une forte
presse.

La masse eraplastique etant fondue de nouveau, on la laisse
refroidir lentement pour donner le temps aux matieres etran-
geresde se deposer, ce qui permet de les separer aisement. Cette
Separation effectuee, on fait fondre le produit avec la gomme-am-
moniaque et on coule dans des pots.

Gelte formule est ä peu pres celle que l'on trouve dans les
anciens formulaires officiels, notamment dans le Codex de 1818, ä
cela pres que l'on cxprimait fortement la masse dans un linge et
que l'on faisait dissoudrela gomme-ammoniaque dans du vinaigre
scillitique.

Se fondant sur ce fait que les feuilles de cigue retiennent la
moitie environ de la masse emplastique, Gap a conseille le pre-
mier de piler les feuilles de cigue, d'en exprimer le suc, de le dc-
purer en mettant ä part la fecule verte qui reste sur le filtre;
il fait cnsuile fondre dans ce suc depure la gomme-ammo-
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niaque, evapore en consistance d'extrait, incorpore le residu aux
autres substances, puis la fecule verte divisee dans l'huile de
cigue.

Tout en adoptant ce procede, Limousin-Lamotte a propose
d'evaporer le suc en consistance d'extrait que l'on ajoute ä la
masse, ainsi que la fecule verte prealablement dessechee et pul-
verisee.

Henry et Labarraque, rejetant ces raodifications, ont opere sur
la plante seche, exprime fortement ä l'aide d'une presse, entre
des plaqueschauffecs ä l'eau bouillante. II ne reste dans le residu
qu'une faible quantite de mauere emplasüque que l'onpeut, ä
la rigueur, retirer au moyen de l'eau bouillante, puis par expres-
sion, comme l'a propose plus tard Vuaflart pour Femplätre du
Codex.

Comme il est difficile d'avoir un produit homogene en ajoutant
la gomme-ammoniaque simplement pulverisee, comme le veut
Baume, Boullay prend ce produit en larmes, le ramollit ä une
douce chaleur et le melange ä Femplätre par simple trituration.

Caventou fait cuire la cigue avec l'huile jusqu'ä consomption
d'humidite, ajoute les autres substances aussi divisees que pos-
sible et soumet ä la presse entre deux plaques chauffees.

Courdemanche, de Gaen, a propose d'ajouter ä la masse emplas¬
üque de Fextrait alcoolique de cigue prepare avec la plante seche,
procede qui simplifie singulierement la preparation fatigante du
Codex.

Enfm, Lisnard, de Lyon, exprime le suc de la plante et le fait
evaporer en consistance de miel, a basse temperature; d'autre
part, il fait cuire le marc dans l'huile, et passe avec expression; il
ajoute, dans l'huile ainsi traitee, la cire, la gomme-ammoniaque
et Fextrait, puis defeque l'onguent ä la maniere ordinaire.

A Finstar des pharmacopees Batave, Prussienne et Danoise,
Guibourt prefere l'emploi de la poudre de cigue nouvelle que l'on
incorpore dansla masse fondueäl'aide d'un bistortier. On ajoute,
en dernier lieu, la gomme-ammoniaque purifiee, c'est-ä-dire dis-
soute prealablement dans l'alcool ä 60° et ramenee par evapora-
tion en consistance d'extrait.

Si l'on veut modifier la formule du Codex, le mieux est cncore

I
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de substituer ä l'emplätre de eigne le retinole d'extrait de cigue,
d'apres la methode de Planche; mais, corarae eette preparation est
tres active, il ne laut cependant la substituer ä celle du Codex que
sür la prescription du medecin.

EMl'LATRE D'EXTBAIT DE CIGUE

Emplätre de Planche.

Extrait alcoolique de eigne.................. 90 grammes.
Resine elemi purifiee....................... 20 —
Cire blanche............................... 10 —

On fail fondi-e la resine et la cire ä une douce chaleur, et on
ajoute 1'extrait de cigue.

Cette formule, qui a ete proposee par Planche, s'applique ä la
digitale et ä tous les extraits des Solanees vireuses : belladone,
jusquiame, sti'amoine, etc.

III. Emplatres.

On appelle emplatres proprement dits ou simplement emplatres
des medicaments externes ayant pour base les corps qui resultent
de la combinaison de l'oxyde de plomb avec les aeides gras,parti-
culierement les aeides stearique, palmitique el oleique.

Ces savons plombiques constituent l'emplätre simple; addi-
tionnes de diverses substances medicamenteuses, corps gras,
resines, gomrnes-resines, cire, essences, camphre, sels metal-
liques, mercurc, etc., ils forment les preparations emplastiques
usitees en medecine.

On a divise les emplatres en deux series :
4° Ceux qui sonl obtenus par l'intermede de l'eau;
2° Ceux qui sont prepares sans eau. Parmi ces derniers, un

seul est encore employe, c'est l'emplätre brun, dit Onguent dela
Mere ou emplätre brüte.

11 y a deux points importants ä considerer ici : le corps gras
et l'oxyde de plomb.

D'apres Henry, l'huile blanche (huile d'ceillette) fournit une
masse emplastique qui manque de blancheur, se desseche avec le
temps et devient cassante.

\
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L'huile deRicins donne un emplätre moins blanc que celuiqu'on
obtient avec l'huile d'olive, tout en possedant la plasticite voulue.

Avec l'axonge, on confectionne un produit assez ferme, mais
qui presente un caractere particulier de viscosite. Enfm, les hui-
les mucilagineuses, ou Celles qui ont ete rendues telles artificiel-
lement, ne procurent que des emplätres peu consistants.

A la suite d'un grand nombre d'essais, Henry est ärrive ä cette
conclusion que, parmi les corps gras liquides, l'huile d'olive est
seule eapable de faire un bon emplätre, ä la condition toutefois
de s'assurerde sa purete äl'aide des procedes qui ont ete prece-
demment indiques.

Henry a porte ensuite son attention sur la nature des oxydes
qui produisent le plus facilement la saponification des corps gras.
Voici le resultat de ses observations.

Lemassicot, sans doute en raison de son etat d'agregation, ne
donne qu'une masse emplastique sans consistance. Toutefois,
Soubeiran qui a repete cette experience, a vu que la saponifica¬
tion peut se completer et que l'on obtient, apres un temps süffi¬
sant, un bon resultat, pourvu que le massicot soit exempt de
matieres etrangeres.

Le minium donne egalement im emplätre peu consistant,
kerne apres cinq ou six heures de chauffc. G'est sans doute pour
cette raison que la plupart des dispensaires diminuent, dans les
emplätres au minium, la proportion d'huile, et ajoutenl une quan-
ite equivalente de cire. Soubeiran a observe qu'en prenant le
minium du commerce, qui renferme jusqu'ä 30 pour 100 de pro-
toxyde de plomb, on finit par obtenir une bonne masse emplas¬
tique. II est ä remarquer que pour entrer en combinaison, le
minium doit etre ramene ä l'etat de protoxyde et que l'oxygene
qu'il perd se porte sans doute sur les corps gras pour les oxyder.

Les oxydes de mercure,de fer, de manganese, ne peuvent servir
apreparer les emplätres par la methode ordinaire.

Laceruse ou carbonate de plomb ne saponifie lesgraisses qu'ä
la condition de perdre son aeide carbonique. Encore est-il neces-
äaire de la choisir, de rejeter les produits plus ou moins falsifies,
tenfermant non seulement des sels terreux, mais encoi^e des me-
fitux etrangers, comme le fer et le cuivre.

liOÜRGOIN. 45
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En resume, il faut employcr, pour faire les cmplätres, la li-
tharge de bonne qualite. On s'assure de sa honte en faisant,
commo essai, ime petite quantite de roasse emplaslique. Si eile
fournit un resultat defectueux, on procede ä son analyse.

Pour essayer une litharge, on la trake par de l'acide azotique
tres etendu qui laisse a l'elat insoluble le sulfate de baryte ou
de plomb qu'elle peut contenir. On separe le depöt, s'il en existe,
et on evapore la Solution pour sc döbarrasser de Fexces d'acide;
le residu, ainsi obtenu, est dissous dans l'eau et traite par l'acide
sulfurique qui precipite le plomb ä l'etat de sulfate de plomb.

Une partie de la liqueur filtree est traitee par l'ammoniaque : il
se forme un precipite brun jaunätre, s'il y a du fer; une colora-
üon bleue est l'indice de la presence du cuivre. L'autre partie
fournit du bleu de Prusse avec le cyanure jaune dans le premier

cas, et un precipite brun chocolat dans le se-
cond cas. Enfm, le cuivre peut etre isole ä
l'aide d'une lame de fer bien dccapee que l'on
plonge simplement dans la liqueur prealable-
ment acidulee.

Pour deceler l'antimoine, signale par Buch¬
ner dans quelques litharges commerciales, on
fait bouillir la litharge pulverisee avec de l'aci¬
de azotique: le residu, insoluble dans le reac-
tif, est dissous ä l'ebullition dans l'acide cblo-
rhydrique faible : on obtient une Solution qui
precipite en rouge orange par l'acide sulfhy-
drique.

ün apprecie la quantite de carbonate de
plomb, que renferment toujoursen quantite
variable toutes les litharges, en dosant sim¬
plement l'acide carbonique de la maniere sui-

vante. Dans un petit flacon (fig. 81), munide deuxtubes lateraux,
l'unä chlorure de calcium A, l'autre vide B ä Temen, servant ä
l'introduction des liquides, on attaquc 15 grammes de litharge
par 30 grammes d'acide azotique etendu de son poids d'eau;
quand la reaclion est terminee, on aspire l'air du flacon ä travers
le chlorure de calcium, afin d'cnlever les dernieres traces d'acide

)

Fig. 81.
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carbönique. La difference de poids de l'appareil avant et apres
l'experiencedonne evidemment le poids de l'acide carbönique, et,
par suite, celui du carbonate de plomb contenu dans le produit
analyse.

La litharge est parfois falsifiee avec du sable rougeätre, de la
brique pilee, du sulfate de baryte. On isole aisement toutes ces
matieres au moyen de l'acide azotique etendu ou de l'acide ace-
tique faiblc. II ne reste plus qu'ä examiner separement le residu
pour en reconnaitre la nature.

EMPLATRE SIMPLE

Litharge en poudre................................. 1
Axonge ...................................,........ 1
Huile d'olive........................................ 1
Eau commune...................................... 2

On chauffe dans une grande bassine de cuivre, l'axonge, l'huile
d'olive et l'eau; apres liquefaction, on ajoute la litharge en faisant
passer ä travers im tamis et en remuant avec une spatule de bois
pour obtenir un melange exact.

On maintient l'eau en ebullition, on agite continuellement les
matieres avec la spatule, jusqu'ä ce que l'oxyde de plomb ait tout
ä fait disparu et que la masseait acquis une couleur blanche uni¬
forme, ainsi qu'une consistancc solide, ce dont on s'assure en
jetant dans l'eau froide une petite quantite d'emplätrc que l'on
petrit avec les doigts.

On laisse alors refroidir, jusqu'ä ce que la masse soit maniable;
et, tandis qu'elle est encore chaude et molle, on la malaxe pour
separer l'eau, puis on la roule en magdaleons.

Cette preparation importante exige quelques developpements,
tant au point de vue pratique qu'au point de vue theorique.

Lorsque l'on ajoute la litharge, le melange presente une cou¬
leur rougeätre qui disparait peu ä peu; en outre, il se manifeste
souvent un boursouflement notable par suite d'un degagement
(l'acide carbonique du ä la decomposition de la ceruse ordinaire-
ment melangee ä l'oxyde. G'est pour cette raison, qu'il laut em-
ployer une bassine dont la capacite soit cnviron trois Ibis plus

I
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considerable que ne semble l'indiquer le volume du melange sur
lequel on opere.

On est averti que la cuisson avance lorsqu'il s'echappe de la
masse, par agitaüon, des bulles legeres qui sont enlevees par le
courant d'air chaud, bulles formees par de l'air enveloppe dans
de minces pellicules de savon plombique.

La proportion d'eau indiquee parle codex est süffisante. Nean-
moins, si on n'a pas rais la quantite prescrite, il faut en ajouter
de tcmps cn temps pour remplacer celle qui s'evapore, afin que
la temperature ne puisse s'elever au-dessus de 100°. Lorsque l'eau
vient ä manquer accidentellement, il convient de retirer la bas-
sine du feu, avant d'en ajouter une nouvelle quantite; car, a une
temperature superieure ä 400°, il se formerait instantanement des
vapeurs qui pourraient soulever la masse et la projeter au dehors.

L'action chimique consiste dans la saponification des corps gras
par l'oxyde de plomb. C'est ainsi que la Stearine se resout, avec
fixation d'eau, en glycerine et en stearate de plomb, confonne-
ment ä Fequation suivante :

CTI^C'WO 1)3 + 3(PbO.HO) = C°H 8Os + SC^^PbO*.

Memo reaction avec la palmitine.
Quant ä Foleine, eile n'est attaquee qu'en dernier lieu de la

maniere suivante, d'apres Soubciran :
Les deux savons, stearate et palmitate de plomb, forment avec

lalitharge encore libre des sels basiques qui attaquent l'oleiiie et
la saponifient partiellement, en cedant ä Facide oleique une par-
tie de leur oxyde de plomb en exces. Voila pourquoi le melange
emplastique est blanc, alors que Foperation n'est pas encore ter-
minee, bien quetoute la litharge soit reellement entree en com-
binaison.

D'apres ce qui precede, on voit que l'eau joue im double role
danslapreparation de Femplätre simple : eile sert de bain-marie
et empeche la temperature de s'elever au-dessus de 100°, ce qui
evite Falteration du corps gras sous Finfluence de la chaleur; en
outre, une partie de l'eau entre en combinaison pour reconstituer
la glycerine et Facide gras sous Finfluence de l'oxyde de plomb.

wt WBmB
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En d'autres termes, les corps gras sont des ethers : ils ne peuvent
reproduire leurs generateurs qu'ä la condition de fixer les Cle¬
ments de l'eau.

L'emplätre simple eta'nt un melange de stearate, de palmitate
et d'oleate de plomb, on doit pouvoir le preparer par double de-
composition, ä la maniere des sels insolubles. C'est ce qui a ete
execute par Gelis en traitant une dissolution de savon par l'ace-
tale de plomb. On prend :

TtJÖ"

Savon blanc.......,................................. 2
Acetate de plomb cristallise........................... ]
Eau.,.............................................. 80

On fait dissoudre ä chaud le savon dans la moitie de l'eau, le
sei plombique dans Fautre moitie; on melange les deux Solutions
|ue l'on porte ä l'ebullition, en ayant soin d'agiter jusqu'ä ce que
le liquide aqueux, qui surnage lc precipite, ait repris sa transpa-
rence. 11 ne roste plus qu'ä decanter le liquide, ä laver le residu
avec de l'eau chaude et ä le rouler en magdaleons.

La reaction qui sc passe est trcs simple. Avec le stearate de po-
tasse, par exemplc, on a : \

C"H»KO* + C'H'PbO* = CTF-KO' + CWPbO».

Meine reaction avecle palmitate etl'oleate alcalin.
C'est precisement en raison de cette simplicite dans la reaction

que l'emplätre obtenu par double decomposition n'est pas iden-
tique ä celui qui est obtenu par la methode du codex. En effet, ll
est plus sec, plus (nable que l'emplätre ordinaire. S'il doit etre
utilise directement, il convient de le ramoll ir avec un peu d'huile,
ou, suivant le conseil de Gelis, avec un peu d'aeide gras. Quand il
entre dans d'autres compositions emplastiques, on peut l'em-
ployer directement, en augmentant toutefois les proportions
d'lmilc et de cire ordinairement presentes.

Soubeiran attribue cette difference ä ce que l'emplätre par
double decomposition est forme par un melange de sels neutres,
Uindis que l'emplätre du codex renferme des sels basiques, soit
environ 1/4 en plus de la quantite de litharge qui est rigoureuse-

a
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ment necessaire pour la saponification. En outre, dans la prepa-
ration officielle, toute 1'oleine n'estpas saponifiee; il en reste tou-
jours ä l'ctat de melange une notable quanlite qui assure ä la
masse une malleabilite qu'on ne saurait retrouver dans Fautre
produit.

Enfin, on remarquera que dans la formule adoptee par le Codex,
il entre ä la fois deux corps gras, l'axonge el l'huile ä parties
egales. L'experience demontre que l'axonge employee seule donne
une masse emplastique visqueuse qui adhere aux doigts quand
on veut la rouler en magdaleons. L'huile d'olive, qui donne sur-
tout [naissance ä de l'oleate de plomb, fait disparaitre cet incon-
venient, de teile Sorte que l'emploi simultane des deux corps gras
fournit un emplätre preferable ä celui qui serait forme avec cha-
cun de ces corps pris separement.

L'emplätrc simple sert de base ä la plupartdes masses emplas-
tiques; ces dernieres, aulrefoistres nombreuses, sont maintenant
assez restreintes; leur nombre pourrait sans doute encore etre
reduit sans inconvenient pour la therapeutique. La complication
des formules anciennes s'explique par ce fait, que les pharmaco-
logistes avaient applique aux emplätres les idees qui avaient pre-
side ä la confection des autres medicaments galeniques, des elec-
tuaires par exemple.

EMPLATRE DE MINIUM CAMPHRE

Emplätre de Nuremberg.

Emplätre simple.,.......................... 600 grammes.
Cire jaune................,................. 300 —
Huile d'olive............................... 100 —
Minium .................................... 1E0 —
Camplire pulverise......................... 12 —

On fait liquefier ensemble l'emplätre simple et la cire; on
incorpore leminium prealablement porphyrise avec l'huile d'olive.
Quand la masse est presque refroidie, on ajoute le camphre
pulverise.

Quelques auteurs fönt dissoudre le camphre dans un peu d'al-
cool avantde l'introduiredans la masse. On rouleensuite en mag¬
daleons, avant que le produit ne soit completement refroidi.

Dans la formule primitive, on saponifiait directement l'huile



"TT

EMPLATRES. 711

d'olive avec le minium; mais la saponification se fait mal et 1'opS-
ration est toujours tres longue. II est donc plus rationnel de
prendre 1'emplätre simple pour base de cette preparation.

EMPLATRE DIACHYLON GOJIME

Emplätre simple............................ 1500 grammes.
Cire jauiie................................. 250 —
Poix blanche purifiee..........,............ 100 —
Terebenthine............................... 150 —
Resine elemi purifiee....................... 100 —
Huile d'olive.............................. 50 —
Gomme ammoniaque purifiee................ 30 —
Galbanum purifie.......................... 30 —
Sagapenum purifie......................... 30 —

On met toutes ces substances dans une bassine et on les fait
fondre ä une douce chaleur. Quand le produit est suffisamment
refroidi, on le coule en magdaleons.

Delondre a propose le modus faciendi suivant:
Faire fondre ä une douce chaleur la cire et 1'emplätre simple;

d'autre part, faire liquefier ensemble sur le feu, la poix blanche,
la terebenthine et les gommes-resines avec 150 grammes d'eau;
passer avec expression la masse fondue au-dessus de la bassine
qui contient le melange de cire et d'emplätre.

Ce procede, comme celui du Codex, donne un emplätre lisse,
uni, jaune, aggiutinatif etpossedant l'odeur marquee des gommes-
resines des Ombelliferes, surtout sous l'influence d'une legere
chaleur.

L'emplätre diachylon du Codex, dont la formule assez com-
pliquee est souvent modifiee dans la pratique, avait autrefois
une composition encore plus complexe. C'est ainsi que dans I'em¬
platre divin de Lemery et de Charras, on faisait entrer du verdet
et de la pierre d'aimant; dans 1'emplätre des Apötres de Nico¬
las d'Alexandrie et dans celui de la main de Dieu, de la pierre
calaminaire, etc.

Toutes ces substances inertes, auxquelles on attribuait des pro-
prietes particulieres, ont ete successivement eliminees, 1'emplätre
diachylon etant avant tout un emplätre adhesif.

Pendant les grands froids de l'hiver, il est bon d'ajouter ä 1'em¬
plätre, avant de s'en servir, 1/100 de son poids d'huile de Heins.
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Pour avoir un cmplätre diachylon donnant un sparadrap par-
faitement souple, M. Desnoix modihe la preparalion de l'emplätre
simple de la maniere suivante : on suit d'abord exactement les
indications du Codex; seulement, lorsque la saponification esl
effectuee, on laisse la bassine sur le feu, de maniere ä evaporer
toute Feau, ä une douce chaleur. L'emplätre simple renferme alors,
ä l'etat de melange, la totalite de la glycerine qui se produit dans
la reaction. C'est la presence de cette glycerine qui donne au spa¬
radrap la souplesse cherchee.

Quelquefois, on donne le nom de diachylon simple ä l'emplätre
simple ou ä celui qui a öle obtenu avec de la litharge et des huiles
mucilagineuses; mais cette denomination est alors mal appliquee.
(Stä avec; yi>lb;, suc de plantes).

EMPI.ATRE DE CANET

Onguent de Canet.
Emplätre simple............................ 100 grammcs.

— diachylon gomme.................. 100 —
Cire jaune................................. 100 —
Huile d'olive............................... 80 --
Colcothar................................. 100 —

On porphyrise le colcothar avec la moitie de l'huile, de maniere
ä obtenir un melange homogene. D'autre pari, on fait Jiqueüer
les emplätres avec la cire et le reste de l'huile; on ajoute le colco¬
thar et on remue la masse emplaslique jusqu'ä ce qu'elle soit
presque entierement refroidie. 11 ne reste plus qu'ä la diviser en
magdaleons.

11 est bon de diminuer un peu la dose d'huile en ete.
Les emplätres styptique, roborant, fortifiant, etc., des pharma-

copees etrangeres, dilferent ä peine de l'emplätre de Canet.
EMPLATRE MERCURIEL

Emplätre de Vigo.
Emplätre simple........................... 2000 grammes.
Cire jaune.................,.............. 100 —
Poix resine purifiee........................ 100 —
Terebenthine du Meleze..................... 100 —
Styrax liquide purifie....................... 300 —
Gomme ammoniaque purifiee ......... "| —,
Bdellium, oliban, myrrhe............. j aa
Saftan..................................... 20 —
Huile vülatile de iavande.................... 10 —
Mercure .............................'...... 600 —
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On reduit en poudre le bdellium, la myrrhe, l'oliban et le sa-
fran. D'autre part, on triture dans un mortier de fer legerement
chauffe le mercure, le styrax, la terebenthine et l'huile volatile de
lavande, jusqu'ä extinction complete.

On fait liquefier l'emplatre simple avee la cire, la poix-resine
et la gomme ammoniaque purifiee ; on ajoute les poudres ; quand
l'emplatre a pris par refroidissement la consistance d'une pom-
made molle, on incorpore par agitation le melange mercuriel.

Au moment de sa preparation, l'emplatre de Vigo a une teinte
jaunätre qu'il ne garde qu'ä l'interieur; ä l'exterieur, il prend
bientöt une couleur gris d'ardoise due au mercure. Malaxe avec
un peu d'eau chaude, il donne un solute colore en jaune par suite
du safran qui entre dans sa composition. Enfin, il possedc une
odeur balsamique tres accusee de styrax et doit s'immerger com-
pletement dans un melange froid d'acide sulfurique et d'eau, mar-
qnant 1,4-2 au densimetre (43°B).

Au lieu d'eteindre le mercure dans le styrax, la terebentbine et
l'huile volatile, Mouchon prefere incorporer, dans la masse em-
plastique, de l'onguent mercuriel double, ce qui simplifie ('Ope¬
ration. II fait fondre ensemble la poix-resine, la cire, la tere¬
benthine, passe le melange ä travers une toile, ajoute l'emplatre
simple fondu, puis les gommes-resines et le safran reduits en
poudre fine; il ajoute alors la pommade-mercurielle, retire du
feu en agitant jusqu'ä ce que le tout soit ä moitie refroidi et met
en dernier lieu l'essence de lavande.

Dans la recelte primitive, il entrait une decoction de grenouilles,
de vers de terre et de plantes aromatiques, dans un melange de
vin, de vinaigre et d'eau.

Baume le premier a propose, avec raison, de supprimer cette
decoction; il a donne une formule d'emplätre de Vigo reforme
avec l'onguent mercuriel double, comme l'indique Mouchon. II a
egalement fait la curieuse remarque que l'emplatre chauffe trop
fbrtement avec l'onguent mercuriel forme un depöt rougeätre
dans lequel on ne distingue point de globules mercuriels et qui
se mele facilement ä la masse, en lui communiquant une couleur
violette tirant sur le pourpre.

i
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EMPLÄTRE DIAPALME

Emplätre simple............................ 800 grammes.
Ch'o blanche................................ 50 —
Sulfate de zinc............................. 25 —

On fait dissoudre Je sulfate de zinc dans une petite quantite
d'eau, on ajoute cette Solution ä l'emplätre et ä la cire liquefies
ensemble. On tient la masse sur un feu doux et on remue conti-
nuellement, jusqu'ä cc que toute l'eau soit evaporee.

Les anciens preparaient l'emplätre diapalme ä la maniere de
l'emplätre ordinaire en remplacant Vcau par im decoete de jeunes
branches de palmier. Lemery recommandait de remuer la masse
avec unespatule de palmier vert. Plenck, puis Reuss, se sont avises
de faire entrer dans cette preparation de l'huile de palme, ce qui
justifie les denominations de diapalme et de diapheenix.

Toutes ces modifications, auxquelles on attachait autrefois
beaueoup d'importance, sont avec raison tombees en desuetude.

EMPLATIiE DE SAYON

Emplätre simple............................ 2000 grammes.
Cire blanche.............................. 100 —
Savon blanc............................... 125 —

On fait liquefier l'emplätre et la cire ; le savon, prealablement
divise avec un couteau ou avec une räpe, est ensuite incorpore
par agitation.

L'emplätre de savon, additionne de la centieme partie de son
poids de camphre, constitue l'emplätre de savon camphre du
Codex, l'emplätre miraculeux de quelques pharmacopees elran-
geres. Les emplätres de Rademacher et de Barbette sont des pre-
parations camphrees analogues.

EMPLÄTRE RES0LUT1F

Emplätre des quatre fondants.

Emplätre de savon.......................... 100 grammes.
— de cigue.......................... 100 —
— de diachylon gomme............... 100 —
— de mercuriel...................... 100 —

On fait liquefier ensemble ces quatre substances, ä une douce
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chaleur, dans un vase de terre ou de tonte; on mele exactement
bar agitation.

EMPLATRE BRUN

Ongueni de la mere Thecle.

Huile d'olive............................... 1000 grammes.
Axonge, suif de mouton............... 1 =
Beurre, cire jaune................... \ aa 500 "
Litharge en poudre fine..................... 500 —
Poix noire purifiee..,..................... 100 —

On met les quatre corps gras et la cire dans une grande bassine
de cuivre, et on les chauffe assez fortemcnt jusqu'ä ce qu'elles
tegagent des vapeurs. On ajoute alors par parties la litharge
pulverisee, en agitant continuellement avec une spatule de bois.
On laisse le melange sur le feu, en continuant de Pagiter jusqu'ä
ce que la matiere ait pris une couleur d'un brun fonce; on ajoute
en dernier lieu la poix noire purifiee.

Quand l'emplätre est presque refroidi, on le coule dans un pot
ou dans des moules garnis de papier.

Cette preparation, qui a ete iraaginee par une religieuse de
rilötel-Dieu de Paris, et qui porte vulgairement le nora d'onguent
de lamere, est un veritable emplätre brüle.

Lorsque l'on chauffe fortement les corps gras, ils se decom-
posent en donnant de l'eau, de l'acide acetique, des carbures
l'hydrogene, de l'acide carbonique, de l'oxyde de carbone, des
acides gras, notamment les acides margarique et oleique, ainsi
qu'un acide gras decouvert par Thenard, l'acide sebacique.

D'apres Bussy et Lecanu, on observe dans cette decomposition
complexe Lrois periodes distinctes, caracterisees par la nature
des produits que l'on recueille.

A partir du momcnt oü la decomposiLion commence, il se
forme d'abord, outre les produits gazeux et l'acide sebacique, une
quantite plus ou moins considerable d'acides oleique et marga¬
rique, susceptibles de passer ä la distillation. Plus tard, des pro¬
duits empyreumatiques prennent naissance, sans doute formes
de carbures d'hydrogenc, tandis que les acides gras disparaissenl
tompletement. Enfin, en dernier lieu, il distille un carbure d'hy-
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drogene jaune rougeätre, qui est probablement du chrysene
impur.

Dans la preparalion de l'einplätre brun, la decomposition ne
depasse guere la premiere periode : les corps se decomposent
avec formation d'aeides gras; mais comme l'eau manque, ou
du moins qu'il ne s'en forme qu'une faible quanlile aux depens
des matieres organiques, la glycerine ne peut etre regeneree
completement, et on observe la formation de Tun de ses denves
par dcshydratation, l'acroleine, G 6H 40 2 :

cii^cMH^o'j 3 + tt»o" = c«h*o' + aca^o».

C'est surtout ä la presencc de ce liquide tres volatil quo les
vapeurs, qui s'echappent de la bassine, doivent leur odeur forte
etleur action irritante sur les yeux, ainsi que sur les organes de
ia respiralion.

II resulte de ce qui preeede quo la saponification est dejä en
partie effectuee, lorsque l'on ajoute la litharge, ce qui explique
pourquoi cette preparalion est moins longue que celle de l'em-
plätre simple.

Les savons de plomb se decomposent parliellement ä leur tour
en donnant naissancc ä des acetones, qui ont ete etudiees par
Bussysous les noms de stearone, de margarone et d'oleone. La
stearone, par exemple, est une substance blanche, nacree, cris-
talline, neutre, fusible ä 88°, volatüe sans decomposition sen¬
sible et formee vraisemblablement d'apres 1'equation suivante :

äCWPbO' =C I0'2PbO + C'»H ;»0 ä.

La grande quantite de gaz qui prend naissance boursoufle la
masse. De lä, ce double precepte : d'abord, de se servir d'une
grande bassine pour que le produit ne passe pas par-dessus les
bords; ensuite de ne faire la preparation que pendant le jour,
car l'approche d'un corps enflamme, une bougie, par exemple,
pourrait communiquer le feu aux gaz combustibles qui s'e¬
chappent en abondance, et, par suite, ä la masse emplastique
elle-meme formee en grande partie de matieres organiques.

L'onguent de la mere a une couleur d'un brun fonce, due sur-
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tout ä la matiere colorante de la poix noire, derniere substance
qui ne faisait pas partie de la recelte primitive.

Comme cette matiere coloranle est tres allerable dans Ics con-
ditions de l'experience, il convient de n'ajouter la poix qu'ä la
im de l'operation, ainsi que l'indique le Codex.

Lorsque l'on ne prend pas eette precaution, 1'emplätre a une
grande tendance ä se decolorer en partie, quelque temps apres sa
preparation.

L'onguent de la mere, qui a joui autrefois d'une tres grande
vogue, est maintenant beaueoup moins usite.

^IC



CHAPITRE VI

SPARADRAPS. — PAPIERS EMPLASTIQ UES. — ECUSSONS

I. Sparailraps.

Les sparadraps sont des etoffes de fil, de coton ou de soie donl
on enduit une face, quelquelbis deux, avec une couche de raasse
emplastique.

Un sparadrap bien prepare est recouvert d'une couche regu
liere et convenablement adherenle; celle-ci doit avoir assez de
consistance pour que les surfaces, mises en contact, ne puissenl
pas s'attacher l'une ä l'autre; assez de Souplesse cependant, pour
que le tissu puisse etre plie en differents sens, tiraille ou froisse,
sans que la couche emplastique se detache.

Pour faire les sparadraps, on se sert d'Instruments qui pre-
sentent assez de diversite, couteau, chässis, sparadrapier, etc.,
raais qu'une raain excrcee peut employer indistinctement.

Pour operer avec le couteau, on verse l'emplätre sur une toile
tenue par deux aides, et on l'etend uniformement ä l'aide d'un
couteau legerement chauffe, tandis qu'une autre personne suit
les mouvements de l'operateur pour recueillir dans un poelon
l'exces de la masse emplastique. On peut aussi fixer la toile, a ses
deux extremites, par des peignes ä dents places sur des supporls
disposes sur une table (fig. 82).

On recommence au besoin deux ou trois fois 1'Operation, jus-
qu'ä ce que la couche soit suffisamment epaisse.

Le sparadrapier se compose d'une table en bois dans laquelle
est encadree une plaque en fer C parfailement lisse; äux extre-
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mites de cette plaque s'elevent deux montants metalliques qui
laissent entre eux un espace süffisant pour l'introduction sur
champ d'une regle plate de fer AA, taillee en biseau (fig. 83).

Fig. 82.

On dispose l'une des extremites de la toile sur la planchette, on
met en place la regle legerement chauffee, soulevee avec quelques
Cartes ou deux pieces de monnaie ayant I'epaisseur que l'on veut

Fig. 83.

donner ä la couchc. On verse alors i'ernplatrc fondu sur la toile
que l'on tire en la tcnant tcndue, jusqu'ä ce qu'elle ait passe sous
le couteau dont le biseau doil etre lourne du cöle oppose äl'ope-
l'ateur.

Que l'on opere avec un couteau ä lame plate ou avec un spara-
drapier, il est un point important qu'il ne faul pas omettre, si
l'on veut reussir, c'esl d'operer sur une toile parfaitement lisse.

mm
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Pour arriver ä ce resultat, 011 choisit une etoffe aussi unie que
possible; on I'humecte legerement, puis on la repasse avec im Ter
chaud. On repete au besoin une seconde fois cette Operation, mais
sans humecter de nouveau.

On prepare les sparadraps avec toutes lcs masses emplastiques.
Le plus employe est celui que l'on obtient au moyen de l'em-

plätre diachylon gomme. On fait liquefier l'emplätre sur im feu
doux et on l'etend sur des bandes de toile au moyen d'un couteau
ou du sparadrapier.

Ce sparadrap doit etre renouvele souvent. G'est celui qui est
employe dans lcs höpitaux de Paris. Seulement, comme on est
dans l'habitude de lui donucr une epaisseur plus grande que dans
les offleines, il est plus adherent ä la peau et prefere dans les
pansements qui suivent les grandes Operations chirurgicales.
Quelques praticiens, pour aviver sa couleur jaunc, ajoutent, par
Kilogramme, '15 a 20 grammes de Chromate de plomb. Dans le
but d'obtenir un emplätre plus adhesif et d'une consistance uni¬
forme en toute saison, M. Desnoix prend :

Galipot................................. 3000 grammes.
Huile d'olive............................. 1500 —

A un kilog. d'emplätre diachylon du Codex, on ajoulc : en ete,
50 ä 60 grammes du produit. precedent; au printemps et ä l'au-
tomne, 100 ä 120 grammes; en hiver, jusqu'ä 150 grammes.

Yoici quelques formules choisies parmi les compositions em¬
plastiques qui servent le plus ordinairement ä confectionncr les
sparadraps.

SPAKADRAP DE CIRE
Toile de inai.

Cire blanche............................... 201) grammes.
Huilc d'amandes douces..................... 100 —
Terebenthine du Meleze.................... 29 —

On commence par faire liquefier les ruatieres au bain-marie.
On y plonge entieremenl des bandes de toile (ine, longues de un
metre environ et larges de 20 centimetres. On retire chaque bände
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enl'obligeant ä passer entre deux regles qui fönt tomber l'exce-
dent de la raasse empiaslique.

On lisse ensuite chaque bände au mojen du couteau ä spara-
drap chauffe

SPARADRAP MERCUR1EL

Emplätre de Vigo........................... 500 grammes.
Huiled'olive................................ Q. S.

On fait fondre ä une douce chaleur en agitantcontinuellement,
et on etend le melange sur des bandes de toile.

L'addition de l'huile n'est necessaire qu'autant que l'emplälre
n'est pas recemment prepare, ou que la temperature est tres
basse.

On prepare de la meme maniere les sparadraps avec les em-
plätres suivants:

Andre de la Croix. Cire verte.
Cigue. Minium ou de Nurembert, etc.

L'eraplätre d'Andre de la Croix du Codex donnant une masse
trop molle, M. Desnoix a propose la formule suivante :

Poids blanche............................ 500 grammes.
Elemi ....................... ............. 125 —
Terebenthine............................. 125 —
Huile de laurier........................... 50

SPARADRAP RtVULSIF DE THAPSIA

Sparadrap d'emplätre de thapsia.

Circ jaune................................ 420 grammes,
Gulophane ................................. 150
Poix blanche............................... 150 —
Terebenthine cuitu.......................... 150 —■

de Meleze...................... 50 —
Glycerine ................................... 50 —
Miel blanc.................................. 50 —
Kusine de thapsia........................... 75 —

0n fall fondre ensemble les ciriq premieres subslances et on les
passe a travers un linge; on ajoute la glycerine, le miel et lä rö-
sine de Thapsia, amenec en consistance de miel. Lorsque lc me¬
lange est bien homogene, on Feiend sur des bandes de toile, ä la

B0UKG01N. 46
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maniere du sparadrap ordinaire. Lc micl pcut etre supprime sans
inconvenient.

SPARADRAP VES1CANT

llesine elemi purifiee........................ 100 grammes.
Huilo d'olive............................... 40 —
Onguent basilicum......................... 215 —
Poix-resine purifiee......................... 100 —
Cire jaune................................. 375 —
Cantharides en poutlre finc.................. 420 —

On fait fondre ensemble les cinq premieres substances et on y
incorporc les cantharides.

On laisse quelques instants sur le feu, en agitant continuelle-
ment; on retire le vase; lorsque la masse est convenablement re-
froidie et homogene, on Tötend en couches uniformes sur des
bandes de toile ciree.

En hiver, par une basse temperature, on ajoute ä la formule ci-
dessus 25 grammes d'onguent basilicum et on retranche 25
grammes de cire jaune. En cte, on fait precisement l'inverse.

MOUCHES DE MILAN

Poix blanche purifiee........................ 50 grammes.
Cire jaune......,........................... 50 —
Cantharides pulverisees....................... 50 —
Terebenthine du Meleze...................... 10 —
Huile volatile de lavande.................... 1 —

— de thym....................... 1 —

On fait fondre ensemble lapoix blanche et la cire, on ajoute les
cantharides et on fait digerer pendant deux heures ä la chaleur
du bain-marie. On introduit alors la terebenthine, et, quand eile
est fondue, on retire le vase du feu, en ayantsoin de remuer cons-
tamment, jusqu'ä ce que la masse soit ä demi-refroidie. On l'aro-
matise avec les huiles volatiles.

A moins d'indications speciales dela partdu medecin, on delivre
la masse emplastique divisee par petites boules aplaties du poids
de un gramme, enveloppees dans un morceau de taffetas noir de
six centimetres de diametre, replie sur lui-meme. On etend l'em-
plätre ä mesure du besoin.
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SPARADRAP DE COLLE DE POISSON

Taffetas d'Angleterre.

Colle de poisson............................ 50 grammes.
Eau commune............................. 400 —
Alcool ä 60° ................................ 400 —

On coupe la colle en petits morceaux, et on la laisse macerer
dans la quantite d'eau prescrite pendant vingt-quatre heures. On
ajoute Falcool et on chauffe au bain-marie dans un vase couvert;
la dissolution operee, on passe ä travers unc toile.

D'autre part, on etend sur un chässis des bandes de taffetas
noir, rose ou blanc, selon la couleur que l'on veut obtenir. On les
recouvre sur un seul cöte, au moyen d'un pinceau, d'une couche
de la liqueur gelatineuse ci-dessus, entretenue liquide ä une douce.
chaleur. On laisse secher et on continue ä mettre successiveraent
plusieurs couches de la meine dissolution, jusqu'ä ce que le taf¬
fetas soit suffisamment charge. Des qu'il est sec, on le coupe en
petites bandes rectangulaires.

On prepare de la meme maniere la baudmche gommee.
Le taffetas est d'autant plus adhesif que la couche gelatineuse

est plus epaisse; d'autre part, l'etoffe de soie ne doit pas etre trop
legere, car eile serait traversee par le liquide et la preparation
prendrait un aspect desagreable.

Dans quelques formulaires, on aromatise le taffetas d'Angleterre
en ajoutant un peu de teinture de benjoin, ou de bäume noir du
Perou, ä la Solution gelatineuse; on a aussi conseille de donner
simplement une couche de ces teintures, avant d'appliquer la der-
niere couche gelatineuse, maisonpeut s'cn lenir auxprescriptions
du Codex.

COLLODION

Fulmicoton............:.................... 8 grammes.
£ther a 0,72............................... 64 —
Alcool ä 90» ................................ 22 —
Iluilc de ricins........................... 7 —

0n fait dissoudre le fulmicoton dans le melange d'ether et d'al-
cool, puis on ajoute l'huile de Ricins.

Cette preparation, adoptee par le Codex, constitue le collodion
elastique d'Adrian.
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Lc collodion, etendu sur la peau, en couche mince, laisse par
evaporation un residu transparent tres adherent. L'huiledeRicins
a pour effet de donner de la flexibilite ä la couche, en l'empechanl
de se retractcr.

Le fulmicoton s'obtient de la maniere suivanle :

Acide sulfurique ä 1,84.................... 1000 grammes.
— azotique ä 1,42....................... 500 —

Coton seche ä 100»........................ 55 —

On melange les deux acides; quand le melange est refroidi ä 30°
environ, on y introduitle coton par petites portions, afin d'evitcr
une trog grande elevation de temperature. On abandonne le tout
pendant 24, 36 ou 48 heures, suivant que la temperature est au
voisinage de 35% 25° ou 15°. On retire ensuite le coton, on le lave
ä grande eau pour enlever jusqu'ä la dernierc trace d'acide, et on
le fait secher ä air libre. On lc conserve ä l'abri de l'huraidite.

Le fulmicoton est peu stable. Lorsqu'il n'a pas ete parfaitement
lave ou suffisammcnt seche, il s'altere souvent spontanement en
brisant le flacon qui le renferme; parfois, il eprouve seulement
une sorte de decomposition lente, le volume primitif diminue
graduellement et il se degage des vapeurs nitreuses.

Prepare ä hasse temperature, il est insoluble dans I'ether et
aussidansl'ether alcoolise. Obtenu ä une temperature plus elevee,
il est insoluble dans l'alcool ordinaire, soluble dans I'ether pur et
dans le melange etero-alcoolique : il constitue alors la pyroxyline
qui forme la base du collodion.

Le fulmicoton ou pyroxyline n'est pasun compose nitre, mais un
compose nitrique, c'est-ä-dire un veritable ether.

Pelouze le represente par la formule suivante :

Cä4I ,70"(AzO B)B.

Bechamp admet qu'il prend naissance d'apres l'equation sui¬
vante :

CälH M0 20 + 5AzHO B = 4H 20 2 + C3iHls0 ,5(Az0 3)5.U 20 2 '.

1. La pyroxyline doit avuir un poids moleculairo beaucoup plus eleve que ne
I'indique la formule de Pelouze. En effet, d'une part, la cellulose a sans doute un
equivalent plus eleve que l'anudon, qui est au moins un hexaglucoside, d'apres des
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G'est donc de la cellulose pentanitrique.
La Solution ethero-alcoolique, soumise ä l'action de l'ammo-

niaqueou de lapolasse caustique, donne : dans lepremier cas, de
l'azotate d'ammoniaque et de cellulose tetranitrique, insoluble dans
Falcool et l'ether separement, mais soluble dans un melange de
ces deux liquides; dans le second cas, de la cellulose trinitrique,
insoluble dans l'ether, soluble dans l'alcool concentre et dans un
melange ethero-alcoolique.

Traite ä chaud par une Solution concentree de protochlorure
de fer, le fulmicoton est reduit, perd tout son azote ä l'etat de
bioxyde d'azote, etle coton est regenere avec toutes ses proprietes
primitives. En operant la reduction avec l'aeetate ferreux, on ob-
tient le meme resultat, ä celapres qu'il se forme de l'ammoniaque
au lieu de bioxyde d'azote.

Soubeiran fait remarquer que pour avoir une pyroxyline propre
ä former un bon collodion, il ne faut pas chercher ä obtenir un
produit entierement soluble dans l'ether, mais un produit ren-
fermant unepetite quantite de pyroxyline insoluble; la matiere du
collodion, contenant alors des parties qui se gonflent plutöt qu'elles
ne se dissolvent dans le melange ethero-alcoolique, laisse par eva-
poration un enduit plus resistant. Enfin, quand on veut preparer
une grande quantite de collodion, pour eviter une reaction plus
ou moins vive qui changerait la solubihte du produit, le meme
auteur conseille de fractionner Toperation en plusieurs doses.

m

II. Papiers emplatitiques.

PAPIER A CAUTERES

Poix blanche purifiee....................... 4-50 gramraes.
Cire jaune................................. 600 —
Terebenthino du Mcleze..................... 100 —
Baume du Perou noir........................ 20 —

0n fait fondre la poix blanche et la cire, puis on ajoute la tere-

fecherches recentes; d'autre part, la regeneration du coton exclut l'idee d'un dedouble-
Bent moleculaire. La fulmicoton, qui est un ether azotique de la cellulose, repond
<loncä la formule,

[C»HwOi0^AzHO«)».HW]»,

" iyant une valeur indeterminec dans l'etat actuel de la science (Bourgoin).

■M RHI^^HnHHB
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benthine et le bäume du Perou. On passe, s'il est necessaire, ä
travers un linge et on e:tend le produit sur des bandes de papier,
ä la maniere du sparadrap.

On divise ensuite chaque bände en rectangles de 0 m09 surO m065.
Pour faire le papier ä cauteres, on a imagine un sparadrapier

special (fig 84). La tablette et les montants sont en bois, la regle

Fig. 84.

AA est plus longue et plus lourde que Celle du sparadrapier ordi-
naire. On dispose, de chaque cöte de Fappareil, un vase destine ä
recueillir l'exces de la masse emplastique.

La marche de l'operation est tres simple : on liquefie la masse
emplastique et on chauffe la regle; on met sur la tablette une cin-
quantaine de feuilles de papier T, convenablement taülees, et on
dispose au-dessus d'elles la regle qui doit glisser librement entre
les montants. Une premiere personne yerse la mauere fondue,
une seconde soutient les feuilles de papier, en nelaissant libreque
la feuille superieure; enfrn, une troisieme tire vivement chaque
feuille en l'inclinant sous un angle de 25° ä 30°.

Pour decouper les feuilles, on se sert d'une planchette quilimite
la largeur du papier, d'une seconde planchette qui fixesa longueur
et d'une lame aiguisee comme celle qui est en usage chez les re-
lieurs, ou simplement d'un tranchet.

PAPIER EPISPASTIßUE

Ciro blanche................................ 240 grammes.
Blanc de baieine............................ 90 —
Huile d'olive............................... 120 —
Terebenthine du Meleze..................... 30 —
Cantharides pulverisees..................... 30 —
Eau ....................................... 300 —
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On met toutes ces substanccs dans une bassinc etamee et on
fait bouillir tres moderement pendant deux heures, en agitant
continuellement. On filtre sans expression ä travers une etoffe de
laine et la masse est maintenue en fusion au bain-marie dans une
bassine tres evasce.

D'autre part, on prend des bandes de papier de grandeur con-
venable, on les enduit d'un seul cote avec la composition emplas-
tique. On divise ensuite ces bandes en rectangles, comme pour le
papier ä cauteres.

La formule ci-dessus donne le papier n° 1.
En augmentant de dix grammes la dose des cantharides, on

obtient le papier n° 2.
Lorsque l'on remplace dans Ja formule les cantharides par la

moitie de leur poids d'extrait de garou, on obtient le papier au
garou n° 1; en portanl ä 20 grammes le poids de l'extrait ethere
de garou, on a le papier n° 2; et le papier n° 3 avec une dose de
25 grammes.

PAPIER CHIMIQUE

Huile d'olive..........................,----- 2000 grammes.
Minium puherisc........................... 1000 —
Cire jaune................................. 60 ■—

On commence par ehauffer l'huile sur un feu vif, dans une bas¬
sine de grande capacite; qnand eile commence ä emettre des
vapeurs, on ajoute par petites portions l'oxyde de plomb, en agi¬
tant continuellement avec une longue spatule. 11 sc produit
d'abord une tumefaction qui ne tarde pas ä s'apaiser; on continue
d'agiter le melange en le laissant sur le feu, jusqu'ä ce qu'il se
produise un dernier boursouflement qu'il faut surveiller, car il se
produit alors une fumee qu'il est prudent d'eviter. On retire la
bassine du feu en continuant d'agiter jusqu'au moment oü il se
forme une ecume blanchätre; on ajoute alors la cire et on agite
encorc quelques instants apres sa fusion, qui se fait avec petille-
ment.

On etend cette composition emplastique sur du papier mousse-
linc rendu impermeable avec la composition suivante :

Huilc de lin.......,....................... 1000 grammes.
Ail epluche et coup<5 menu.................. 100 —
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On chauffc moderemcnl ce melange, jusqu'ä ce que l'ail soit
devenu brun, et que l'humidite soit completement dissipee; on
passe ä travers un linge et on remet sur le feu avec les matieres
ci-dessous :

Essencc de tercbentliinc.................... 600 grammes.
Oxyde rouge de fer porphyrise............... 490 —
Ceruse broyee ä l'huile............. ........ 150 —

On ajoute Je tout et on l'etend avec une eponge sur le papier
mousseline que l'on suspend ensuite avec des baguettes pour en
determiner la dessiccation, ce qui exige une quinzaine de jours.

Quand le papier est convenablement sec, on applique sur l'une
des faces la preparation emplastique chaude, ä l'aide d'un pinceau
ou d'un appareil approprie ä cet usage.

PAPIER GODDRONNß

Empläti'e du Pauvre homrae.

Colophane ................................. 300 grammes.
Goudron purifie............................ 100 —
Cire jaune................................. 100 —

On fait fondre ensemble les trois substances et on etend le me-
lange en couches minces sur des feuilles de papier, ä la maniöi e
du sparadrap. II est preferable d'etendre cette preparation sur du
calicot calandre.

III. Eeusson.s.

On donne le nom d'ecussons ä des preparations medicamen-
teuses de diverse nature, etendues en couches minces sur de la
peau, sur de la toile ou du sparadrap. On les designe vulgaire-
ment sous le nom d'emplätres.

Leur forme est tres variee et determinee par le medecin : ils
sont carres, reetangulaires, ovales, etc.

11s se preparent avec des emplätres, des matieres resineuses,
des electuaires, des onguents, des pommades, etc. II est bon que
la chaleur du corps ne puisse les liquefier pour eviter tout depla-
cement.

"*'« F
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Pour faire un ecusson, on decoupe dans une feuille de papier
un moule dont Finterieur representc exacteraent la forme que
doit avoir le medicament. On peut aussi utiliser, comme l'a pro-
pose Deschamps, une serie de moules en fer-blanc dont l'epais-
seur est en rapport avec celle que doit avoir Fecusson.

On dispose le moule sur de la peau blanche ou sur du spara-
drap; on met au milieu de l'espace ä remplir une quantite
süffisante d'emplätre que l'on etend en couche au moyen d'un fer
ä ecusson chauffe; on lisse Fecusson en passant legerement le fer
chaud, un peu incline, sur toute la surface. II ne reste plus qu'ä
enlever le moule et ä tailler les bords.

Quand on n'a pas de fer special ä sa disposition, on ramollit
l'emplätre, on le malaxc dans les mains, et on Fetend avec le
pouce que l'on mouille de temps en temps, en formant un bour-
relet emplastique que l'on etale du centre ä la circonference.

Les electuaires, les onguents, les extraits, etc., toutes les subs-
tances, en un mot, qui ont naturellement une consistance molle
ou qui peuvent etre facilement amenees ä cet etat, sont simple-
ment etendues dans le moule avec une spatule. On lisse la surface
avec un peu d'eau ou en l'approchant de la flamme d'une lampe ä
alcool.

Lorsque Fecusson doit etre recouvert d'une poudre, il faut
ramollir la surface ä une douce chaleur ou au moyen d'un peu
d'alcool, appliquer ensuite la poudre avec le pouce, de maniere
que la couche soit uniforme.

Parfois on se sert de teintures ou de solutes medicamenteux.
C'est ainsi que pour camphrer un vesicatoire, on fait une dissolu-
tion de camphre dans Pether ou dans le chloroforme et on donne
deux ou trois couches de ce solute ä Paide d'un pinceau.

Quelquefois enfin, le medecin prescrit d'entourer Fecusson
d'une bände de diachylon gomme; celui-ci a pour effet de donner
ä la preparatiou une certaine fixite en l'empechant de s'etendre
au delä de la limite qui a ete primitivement tracee.
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CATAPLASMES

FARINES DE LIN ET DE MOUTAUDE

On donne le nom de cataplasmes ä des medieaments ayant une
consistance molle ou formant une bouillie epaisse destinee ä etre
appliquee sur quelques parties du corps.

En general, ils sont obtenus au moyen de farines ou de poudres
delayees dans de I'eau froide ou chaude, dans un infuse, un de-
cocte, etc. On utilise parfois les pulpes faites avec des plantes
fraiches, ou meme les pulpes cuites, suivant l'effet que l'on veut
produire, c'est ainsi que la pulpe d'oignon cru donne un cata-
plasme excitant, tandis qu'elle agit ä la maniere des emollients
quand son huile äcre a ete climinee par la coction.

On ajoute souvent aux cataplasmes des matieres actives, comme
des poudres medicamenteuses, des onguents, des extraits, des
teintures, etc. Tantot on incorpore ces substances dans la masse,
tantöt on se contente de les etendre seulement ä la surface.

De toutes les matieres employees, c'est la farine de lin qui est
la plus usitee, en raison de la grande quantite de mucilage qu'elle
contient, et aussi de la facilite avec laquelle eile se prete ä con-
fectionner le medicament.

Les graines de lin sont aplaties, ovo'ides, allongees, avec un
bord tranchant, une surface polie et luisante. Au contact de l'eau
froide, elles se gonflent, s'entourent d'une couche mucilagineuse
mince, glissante, incolore, soluble dans l'eau; dans l'eau chaude,
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l'episperme se resout en mucilage, sauf un mince squelette cel-
lülaire qui resiste meme äl'action des alcalis.

Le mucilage, considere comrae un arabide, donne de l'acide
mucique par oxydalion, ä la maniere des gorames et repond pro-
bablement ä la formule d'un triglucoside.

CMH s»Oso = C,sH<oO,0(CslH20O

La graine de lin renferme environ le tiers de son poids d'une
huile grasse, contenue dans les cellules de l'albumen et des coty-
ledons. Cette huile est formee en grande pavtie de Unoleine, qui
repond, d'apres Mulder, ä la formule.

C6H'(C 32H !80

Comme eile est tres siccative, il est important de ne pas l'expri-
mer, mais bien plutöt de couper, de dechirer la graine ä l'aide
d'un moulin. On evite par lä le rancissement de la farine de lin,
alteration qui est la cause determinante des accidents que Ton
observe parfois sur la peau, ä la suite de l'application repetee de
cataplasmes.

Pour faire un cataplasme de farine de lin, on delaye la farine
dans l'eau froide, de maniere ä la transformer en une bouillie
tres claire que l'on chauffe en remuant continuellement, jusqu'ä
ce que la masse ait pris une consistance convenable.

Quand la preparation est destinee ä servir d'excipient ä quelque
substance active, une poudre medicamenteuse, par excmple, il
faut ajouter celle-ci ä la surface du cataplasme et au moment
meme de l'appliquer.

On prepare de la meme maniere les cataplasmes de :

Poudre de guimauve. Poudre emollientc

CATAPLASME DE FECULE

Fecule de pomme de terre.................. 100 grammes
Eau ....................................... 1000

On portc ä l'ebullition les 4/5 de l'eau, dans un poelon cou-
vert; on ajoute peu ä peu la fecule delayee dans le rcste de l'eau
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froide. On fait bouillir quelques instants et on retire du feu en
continuant d'agiter la masse.

On prepare de la meine maniere les cataplasmes de :

Poudrc de riz. Poudre id'amidon.

Tandis que lOOpartiesdefarinde linproduisentenviron450par-
ties de cataplasme, les memes quantites de farine d'orge, de ble ou
de fecule en produisent respectivement 500, 540 et 1100 parties.

CATAPLASME MATURATIF

Poudre emolliente.......................... 100 grammos.
Eau ....................................... Q. S.
Onguent basilicum......................... 20 —

On opere exaetement de la meme maniei'e que pour le cata¬
plasme de farine de lin. Pendant que le melange est encore chaud,
on y incorpore l'onguent basilicum.

CATAPLASME CALMANT

Capsules de pavot blanc.................... 25 grammes.
Feuilles seches de jusquiame................ 50 —
Poudre emolliente......................... 100 —
Eau ....................................... 600 —

Les tetes de pavot etant coupees et les feuilles de jusquiame in-
cisees, on fait bouillir le tout pendant quelques instants dans
l'eau. Dans le decocte, passe avec expression, on delaye la farine,
et on fait cuire en consistance convenable.

Lorsque du laudanum est prescrit, on ne doit pas l'incorporer
ä la masse, mais seuiement le repandre ä la surface.

CATAPLASME RUBEFIANT

Sinapisme.

200 grammes
Q. S.

On delaye la farine de moutarde dans l'eau, pour obtenir une
masse de consistance de cataplasme.

Dans les semences de moutarde noire, ü n'y a pas d'huile es-
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sentielle; celle-ci prend naissance sous l'influencc de l'eau, par
suite de l'action d'une mauere albumino'ide, la myrosine, sur
un principe cristallisable, le myronate de potassium.

Pour extraire ce sei, Bussy desseche la farine de moutarde
ä 100°, extrait l'huile fixe ä la presse, puis lessive le tourteau avec
de l'alcool concentre, d'abord ä froid, puis ä chaud, de maniere
ä le priver de tous les principes qui peuvent se dissoudre dans ce
vehicule.

Le tourteau, ainsi epuise, est alors traite par de l'eau froide
ou tiede; on evapore la dissolution ä une douce chaleur, et on
traite le residu par de l'alcool faible : il se precipite une matiere
glutineuse, tandis que la Solution filtree fournit ä l'evaporation
de beaux cristaux de myronate de potassium.

Ces cristaux, inalterables ä l'air, transparents, tres solubles
dans l'eau, insolubles dans l'alcool, ä saveur fraiche et amere,
jouissent de la singuliere propriete de se dedoubler en presence
de l'eau et de la myrosine en essence de moutarde, glucose et
sulfate acide de potassium :

CMH"KAzS>O s0 = C'H sAzS a + ClsH'-0 lä + S3KU0 8.

L'essence de moutarde est de l'ether allylsuUbcyanique. Elle
a ele reproduite synthetiquement par Bertbelot et de Luca en
l'aisant reargir pendant quelques heures ä 100°, en vase clos, l'e¬
ther allyliodhydrique sur le sulfocyanure de potassium :

CeH'(HI) + CäAzS,SK — KI = C»ft'(C 2AzS,SH) = CR 5AzS ! .

Comme l'ether allyliodhydrique ou propylenc iode derive dircc-
tement de la glycerinc, il en resulte que l'essence de moutarde
presente une filiation certaine avec les malieres grasses, rappro-
cliement qui pourra sans doute un jour nous eclairer sur sa ve¬
rkable origine dans les vegetaux.

La myrosine s'obtient aisement en ti'aitant par l'eau froide la
moutarde blanche, qui ne contient pas de myronate de potassium;
la Solution, evaporee en sirop clair, ä une temperature inferieure
ä 40°, est precipitee par l'alcool. Co precipite, redissoluble dans
l'eau, est la myrosine.

I

Ifi
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Le myronate de polassium n'est decompose, ni par la levure
de biere, ni meine par l'emulsine des amandes douces, mais seu-
lement par la myrosine. Celle-ci, coagulee par les acides, ou par
la chaleur, au voisinage de 60°, devient ä son tour inerte. G'est
pour cette raison qu'il faüt preparer les sinapismes avec de l'eau
froide ou simplement tiede, pourvu que la temperature soit infe-
rieure ä 60°; enfin, il faut eloigner les acides, meme l'acide ace-
tique.

L'huile fixe, qui entre dans la moutarde noire pour pres du
tiers de son poids, n'ajoutant den aux proprietes rubefiantes, on
a propose de l'extraire par simple expression pour augmenter
l'activite du medicament; en outre, la farine est moins sujette ä
rancir. Toutefois, en raison de son activite plus grande, la mou¬
tarde privee de son huile fixe ne doit etre delivree que sur or¬
donnance speciale.

Lorsque l'on veut, au contraire, diminuer la force du sina-
pisme, on ajoute de la farine de lin, ou bien, on se contente de
saupoudrer de farine de moutarde un cataplasmc emollient.

La farine de moutarde devrait toujours etre preparee dans les
officines, car eile est souvent falsifiee, et c'est un medicament sur
la nature duquel on ne doit avoir aucun doute.

PAPIER MOUTARDE

I

Appliquer la farine de moutarde sur des feuilles de papier,
pour obtenir un sinapisme extemporane, est une idee qui a ete
mise en pratique pour la premiere fois par Rigollot.

L'huile fixe etant une cause d'alteration, on commence par pre¬
parer un tourteau que l'on prive de la petite quantite de matieres
grasses qu'il contient encore au moyen de sulfure de carbone ou
de l'essence de petrole.

D'autre part, on fait une dissolution de 4 ä 5 pour 100 de
caoutchouc dans un melange de sulfure de carbone et d'essence
de petrole.

Au moyen d'une sorte de sparadrapier, on etend sur une feuille
de papier une couche uniforme de la Solution agglutinative; ä
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mesure que la feuille recouverte de vernis abandonne la lame du
sparadrapier, on taraise au-dessus d'elle lafarine de moutarde;
celle-ci reste fixee ä la surface, memo apres la soustvaction ä l'e-
tuve des liquides volatils. Pour bien reussir dans cette Operation,
il faut combiner avec precision les mouvements du tamis et la
progression de la feuille de papicr.

M. Esmenard, habile pharmacien de Paris, a simplifie cette
preparation. Au lieu de se servir d'un sparadrapier et d'un tamis,
il applique simpleraent le procede mis en usage par les fabricants
de papier de verre : la Solution de caoutchouc est etalee surlepa-
pier ä l'aide d'une brosse speciale, et la poudre de moutarde est
ensuite tamisee ä la surface en deux couches successives, ä une
heure environ d'intcrvalle. Apres avoir ete pressees entre deux
rouleaux cylindriques en caoutchouc, les feuilles sont dcssechees
pendant quarante-huitheures dans une etuve graduellement chauf-
föe jusqu'ä 60°. Les feuilles, decoupees en rectangles, sont mises
dans des boites chauffees, puis hermetiquement closes.

Gräce au chauffage prolonge dans une etuve bien aeree, le pro¬
cede Esmenard donne du papier moutarde completement inodore
et inalterable.

La farine de moutarde, privee de son huile fixe, est plus ac-
tive que la farine ordinaire. Toutefois, avec le papier moutarde
trempe dans l'eau, la couche active ne produit que la rubefaction,
parce que cette couche est peu epaisse et que son action est vite
epuisee. II n'y a pas lieu de craindre la vesication, comme cela
s'observe avec les sinapismes oublies sur la peau des malades.

k
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CHAPITRE VIII

SUPPOSITOIÜES. - LAVEMBNTS. — BOUGIES

I. Suppositoires.

Les suppositoires sont des medicaments de consistance solide,
destines ä etre introduils dans le rectum. On leur donne une
forme conique et un poids qui varie de 2 ä 5 grammes, mais qui
est ordinairement de 3 ä 4 grammes.

On fait des suppositoires avec du savon, du suif, du beurre de
cacao, du miel epaissi. On se sert le plus souvent de beurre de
cacao qui constitue un excipient tres convenable pour presque
toutes les substances medicamenteuses.

Les suppositoires de savon se preparent simplement en taillant
un morceau de savon en cöne au moyen d'un couteau.

Lorsqu'on se sert de suif, on liqucfie ce corps ä une douce
chaleur, puis on le coule dans de petits moules en papier de
forme conique ou dans des moules en fer blanc graisses avec un
peu d'huile d'olive.

S'agit-il de preparer un suppositoire de miel, on fail cuirele
miel jusqu'ä ce qu'il prenne par le refroidissement une consis¬
tance solide; on le coule, pendant qu'il est encore chaud, dans
des moules de papier.

Pour introduire dans un suppositoire des matieres molles ou
liquides, Pfeiffer conseille d'operer de la maniere suivante : on
coule le beurre de cacao dans un petit moule de papier, ä la ma¬
niere ordinaire; apres refroidissement, on enfonce dans la base
et suivant Taxe un tuyau dont le diametre est en rapport avec le
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volurne de la substanee medicamenteuse quc l'on veut adminis-
trer; on forme ainsi une sorte de rigole qui serl de recipient et
d'enveloppe au medicament. II ne reste plus qu'ä fermcr l'ouver-
ture avec un peu de beurrc de cacao fondu.

Ce procede est analogue ä celui qui a ete propose par Sianislas
Martin et Sauvan : on inlroduit dans Taxe une tige metaliique
chauffee, on decante la partie liquefiee, et, dans la cavite ainsi
formee, on introduit le medicament.

Recemmcnt, M. Berquier a imagine un cöne metaliique tron-

Fig. 85

Moule a suppositoires. Coupe du moule.
A. Anneau destine ä maintenir le moule BB, fonnant une cavite cylindro-conique c, et divisd e;i

&ux parties egales suivant la ligne f.
P. Piston pour comprimcr Ja masse des suppositoires dans la cavite c
{■Trou d'air permettant ä la masse de se tasser uniformemcnt dans le moule»

que forme de deux moities que l'on peut appliquer l'une conlre
l'autre au moyen d'un anneau et figurant dans leur partie cen¬
trale une cavite cylindro-conique (fig. 85). Un piston pouvant
Jescendre dans la partie cylindrique est termine par une tete qui
est pressee ä la main ou ä l'aide d'une pelite presse Colas, de
Saniere ä forcer la mauere du suppositoire ä prendre cxacle-
iienl la forme du moule.

Lorsque l'on a beaueoup de suppositoires ä preparer, on peut
BOURCOIN. 47
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donner ä la maliere la forme d'un magdaleon bicn cylindriqtte,
que Ton divise en petites parties egales du poids des supposi-
toires; chacune de ces parties etant introduite dans l'appareil
prcnd la forme conique qui convient au medicamenl. Les suppo-
sitoires sont alors d'un poids rigourcusement cxact, d'une forme
identique el reguliere, d'une homogeneite parfaite, ce qui con-
duit ä un dosage precis. II ne reste plus qu'ä cnlever Fanneauel
a separer les deux moities du moule pour mettre le suppositoire
en liberte. Seulement, pour faciliter le demoulage, il est bon
d'enduire la surface cylindro-eonique d'une Solution etberee de
paraffine.

Le procede de Berquier est tout ä fait general : on peut dire
que toute substance capable d'etre liquefiee facilement ou suscep-
tible d'etre amenee en consistance pilulaire peut elre mise sous
forme de suppositoire, comrne l'onguent mercuriel, les poudres,
les extraits, les resines, les gommes-resines, etc.

Le meme auteur preparc aussi, avecautant de facilite, des sup-
positoires-capsules ou cönes creux, avec couvercles, le tout en
beurre de cacao. On y introduit, au moment du besoin, de un
ä deux grammes de matieres actives : poudres, extraits, tein-
tures, iodoforme, etc. On peut aussi coniectionner un petit suppo¬
sitoire contenant la matiere active, l'introduire dans la cavite,
ajouter le couvercle el comprimer le tout dans le moule ordi-
naire.

SÜPPOS1TOIHES AU BEÜRRE DE CACAO

Beurre de cacao............................ 30 grammes.

On fait fondre le Corps gras ä une doucc cbaleur; quand la
masse est sur le point de se figer, on la coule dans six moules de
papier, ayant la forme d'un cöne allonge.

En ete, il est bon d'ajouter au beurre de cacao un dixieme de
son poids de cire blanche, afin d'cbtenir un medicament moins
fusible.

Lorsque le medccin prescrit l'addition d'un extrait qui ne peut
etre pulverise, on amene cet extrait, avec un peu d'eau, en con¬
sistance sirupeuse, et on Pajoute au beurre de cacao convcnable-
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menL refroidi; on melange exactement et Ton coule dans les
moules.

Ce modus faciendi, qui est celui du Codex, peut etre avanta-
geusement remplace par celui qui a ete donne par M. Berquier.

SUPPOSITOIRES D ALOES

Aloes en poudre trös flno.
Beurre de cacao..........

5 grammes.
45 —

On opere comme pour le beurre de cacao; lorsque la raasse
est suffisamment refroidie, on le melange avec l'aloes pulverise.

Avec les proportions ci-dessus, on fait dix suppositoires conte-
nant chaeun cinquante centigrammes d'aloes.

; ,

i

l
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SUPPOSITOIRES D EXTRAIT DE KATANHU

Extrait de ratanhia:
Beurre de cacao...

!U grammes
U) —

Pour dix suppositoires prepares en suivant le mode indique
pour les suppositoires d'aloes.

Chaque suppositoire contient par consequent un gramme d'ex-
trait de ratanhia.

SUPPOSITOIRES A L'EXTRAIT DE BELLADON'E

Extrait de Belladone.
Beurre de cacao.,...

0.10
5 grammes.

On dissout 1'extrait dans tres peu d'eau, on ajoute le beurre de
cacao et on chauffe legerement; on agite pour avoir un melange
exaet que l'on coule dans un moule graisse.

On prepare de la meme maniere les suppositoires avec les ex-
traits de cigue, de digitale, de jusquiame, de slramonium, etc.

II. Lavements.

Les lavements ou clysteres sont des medieaments liquides des-
tines ä etre introduils dans le rectum. Le lavement pese ordinal-

iil
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rement 500 grammes; le demi-lavement, 250 grammes; lc quart
de lavement, 125 grammes seulement.

A moins d'indications speciales, on les administre a l'aide
d'instruments varies, notammenl de seringues, qui sont preferees
toutes les fois que le liquide n'est pas homogene et que les prin-
cipes actifs ne sont pas emulsionnes. L'irrigateur Eguisier est
d'un emploi vulgaire.

Les lavements peuvent varier ä l'infini suivant les prescrip-
tions du medecin. Voici seulement quelques formules pour fixer
les idees.

LAVEMENT D AMIBON

Amidon.
Eau .....

15 grammes.
500 —

On delaye l'amidon dans 100 grammes d'eau froide; on fail
chauffer le rcste du liquide et on le verse bouillant sur le melange
precedent; on agite pendant quelques instants et on laisse refroi-
dir jusqu'ä ce que le liquide soit liede.

.

LAVEMENT LAXATIF

Miel de mercuriale........................ 100 grammes.
Eau tiede................................. 400

On mele simplement.

LAVEMENT PURGAT1F

Feuilles de sene............................ 15 grammes.
Sulfate de soude........................... 25 —
Eau bouillante............................. 500 —

On verse l'eau bouillante sur le sene, on laisse infuser pendant
un quart d'heure. On passe ensuite, avec expression, ä travers
une etamine et on ajoute le Sulfate de soude.

LAVEMENT Aü MUSC

Muse .................................. 0.50 ä 1 gramme.
Gomme ................................. 10 —
Eau .................................... Q. S.

On met le muse dans un mortier, on ajoute ä trois reprises dif-
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ferentes autant de gouttes d'alcool ä 56° qu'il y a de centigrammes
de musc et on triture vivement chaque fois, de maniere ä obtenir
une päte tres fine; on fait ensuite avec cette päte la gomme et
Feau, un mucilage, que l'on delaye peu ä peu dans le reste du li¬
quide.

On prepare de la meme maniere les laveraents avec les gommes-
resines, mais en supprimant la gomme.

1

LAVEMENT CAMPHRE

Camphre ................... '............ 0.50 ä 1 gramme.
Gomme ................................ 5 —
Eau ................................... 125 —

On met le camphre dans un mortier, on le dissout dans une
petite quantite d'alcool, on ajoute la gomme et on triture, de ma¬
niere ä obtenir un melange homogene que l'on delaye dans la
quantite d'eau prescrite.

III. Bougies medicinales

Les bougies sont de pelits cylindres delies et flexibles, plus ou
moins effiles par un bout et destines ä etre introduits dans le ca-
nal de l'uretre.

Leur nature est tres variee. On en fait avec du caoutchouc, des
bandelettes de toile, des fils de coton ou de soie reunis en cylin-
dre et enduits d'un melange emplastique, etc.

On peut les diviser en deux series : les bougies emplastiques et
les bougies elastiques.

Les premieres doivent leur consistance ä des melanges varia¬
bles de cire fondue, ä de l'emplätre diachylon gomme ou ä toute
autre composition emplastique ä base de plomb. Les secondes
sont enduites d'une huile siccative composeequi, en se solidifiant
ä l'air, leur communique l'apparence du caoutchouc ou gomme
elastique.

Les bougies de Daran se preparent au moyen du melange sui-
vant :
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Feuilles de cigue recentcs...........
— de nicotiane...............

Fleurs de lotier odorant.............
— de millepertuis...............

Huile de noix........................... .-_ 5000
Axonge et suif de mouton............. aa 1500
Cire jaune................................. 1000
Litharge................................... "2000

i

On contuse les plantes et on les fait cuire dans l'huile, jusqu'ä
ce que l'humidite soit completement dissipee; on exprime, on
ajoute les corps gras et on ehauffe de nouveau assez fortement;
on incorpore alors par parties la litharge dans le melange que
l'on tient sur le feu pendant une heure environ. On ajoute la cire
en dernier lieu, et, lorsque la masse est ä demi rel'roidie, on y
plonge des bandes de toile fine ä demi usees, ayant 22 centimetres
de large.

On coupe ensuile cette toile en travers, de maniere ä former
des bandelettes de 22 centimetres de long, un peu plus larges ä
une extremite qu'ä l'autre. Ces bandelettes etant lissees avec un
couteau, on les roule d'abord avec les doigts, puis sur une table
legerement huilee, ä l'aide d'une petite planchette en bois dur. II
nc reste plus qu'ä faeonner le petit bout en forme de pointe
mousse et ä laisser secher les bougies ä l'air, jusqu'ä ce qu'elles
ptfissent etre reunies sans adherer les unes aux autres.

Les bougies de cire de Piderit se fönt simplement avec le me¬
lange suivant :

Cire jaune...
Huile d'olive.

6 parties.
1 —

Dans les bougies de Goulard, il entre des quantites variables
d'acetate de plomb liquide :

Faibles. Moyennes. Fortes.
Cire jaune................. 21 12 12
Sous-acetate de plomb..... 1 2 4

Les bougies elastiques se preparent au moyen de l'huile de lin,
rapprochee par une longue coction et additionnee de litharge. On
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ajoute ensuite un tiers de succin, im tiers d'essence de tereben-
thine et un vingtieme seulement de caoutchouc qui se dissout
bien dans la masse.

On plonge dans ee liquide des fils disposes en faisceaux legere-
ment coniques, ou un tissu de soie fin et peu serre, qui doit cons-
tituer le canevas de la bougie; apres sechage, on applique dela
meme maniere deux ou trois couches successives et on polit la
bougie sur un marbre, comme precedemment.

Bien preparees, ces bougies elastiques doivent etre parfaite-
ment lisses et tres flexibles.

On fabrique aussi, par des procedes analogues, des sondes elas¬
tiques qui sont parcourues dans toute leur longueur par un canal,
ce qui les rend propres ä expulser l'urine, des que leur extremite
mousse et arrondie a franchi le eol de la vessie.

On fait aussi des sondes en argent, en or, en ivoire flexible etc.;
ßiais ces appareils sont plus specialement du ressort des fabri-
cants d'instruments de Chirurgie.

f
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GHAPITRE IX

F0MENTAT10NS, LOTIONS, 1NJECTIONS, COLLUTOIRES,
GARGAR1SMES, COLLYRES

I. Fomentations.

I

On donne le nom de fomentations aux liquides qui ont pour but
d'humecter, de rechauffer certaines parties du corps (fomentare,
de fomentum, action d'echauffer).

On les applique au rnoyen de linges, de flanelle, de eoton, d'e-
ponges, de compresses que l'on applique chaudes, tiedes ou
froides, suivantles indications du medecin. On maintient la cha-
leur des compresses chaudes en les recouvrant de serviettes, de
taffetas gomme ou de toile ciree.

Les fomentations, qui sont tres variees suivant les prescriptions
medicales, consistent en solutes, infuses, decoctes, liqueurs vi-
neuses, acetiques, alcooliques ou etherees. Parfois ce sont des dis-
solulions aeides, alcalines ou salines.

Les fomentations vinaigrees se preparent tantol avec du vi-
naigre blanc, tantöt avec du vinaigre rosat ou du vinaigre aroma-
tique, dans la proportion d'une partie de vinaigre pour quatre
parties d'eau.

Les fomentations sont ordinairemenl prescrites au moment du
besoin, suivant des formules particuliei'es. Voici quelques for-
mules destinees ä servir d'exemples pour leur preparation.

FOMENTATION LE FLEURS DE SUItF.AU

Fleurs de sureau.
Eau bouillantc...

50 grammes.
1Ü00 —
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On laisse infuser pendant une heure; on passe ä travers une
etamine.

On opere exactcment de la meme maniere pour obtenir une fo-
mentalion narcotique, en remplacant les fleurs de sureau par les
especes narcotiques.

FOMENTATION DE BELLADONE

Feuilles de belladone....................... 30 grammes.
Eau bouillante............................. 1000 —

On laisse infuser pendant une heure.
On prepare de la meme maniere les fomentations de cigue, de

digitale, de jusquiame, de morelle, de stramonium, etc.

FOMENTATIOH E)1OLLIENTE

Especes emollienles......................... 50 grammes.
Eau ....................................... Q. S.

On fait bouillir les plantes pendant dix minutes, en employant
la quantite d'eau necessaire pour qu'il reste un litre de decocte;
on passe ensuite avec expression.

FOMENTATION CALMANTE

Racine de guimauve........,................ 30 grammes.
Capsules de pavot privees de leurs semences.. 10 —
Eau ....................................... Q. S.

On fait bouillir pendant une demi-heure, et on passe, pour avoir
un litre de decocte.

FOMEN'TATION VINEL'SE

Vin rouge du Midi.......................... 1000 grammes.
Miel blanc................................. 100 —

On fait simplement dissoudre le miel dans le vin.

II. Lotion*».

Les lotions sont des medicaments destines ä laver, ä nettoyer
diverses parties du corps.

II

I.
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Elles different : des fomentations, en ce que les liquides ne se-
journent pas sur la peau; des embrocations, cn ce que ces der-
nieres contiennent des corps gras.

L'application se faitau moyen de compressesoud'eponges, que
Ton imbibe des liquides medicamenteux, et que l'on passe ensuite
tres legerement sur les parties malades.

LOTIO» ALCALINE

Carbonate de potasse.
Eau distillee........

50 grammes
1000 —

On fait dissoudre le sei dans Peau et on filtre.

#

LOTIO» SULFUREE
Lotion sulfureuse.

20
. 1000

On fait dissoudre et on filtre.

LOTIO» AVEC L'ACETATF. DE PLOMIi
Eau blanche. — Eau de Goulard.

Sous-acetate de plorab..................... 20 grammes
Eau de riviere............................ 900 —
Alcoolat vulneraire.......................... 80 —

On fait dissoudre le sei dans l'eau, et on ajoute l'alcoolat vulne¬
raire.

La composilion de l'eau de Goulard varie legerement dans les
formulaires. Autrefois, on designait sous le nom cVeau blanche
ou efeau de saturne, de l'eau de Goulard sans alcool; le Codex de
1837 prescrivait 64 grammes d'alcool ordinaire.

En remplacant l'alcoolat par l'eau-de-vie camphree, on obtient
l'eau de Goulard camphree. Enfin, dans la pratique, on remplace
ordinairement l'eau de riviere par de l'eau ordinaire, qui donne
im liquide plus ou moins trouble, tandis que l'eau distilleedonne-
rait une Solution limpide.
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COALTAR SAPON'INE

LOTION AMMON1ACALE CAMPHREE
Eau sedative.

Ammoniaque liquide ä 0.92................. 60 grammes.
Alcool camphre............................. 10 —
Chlorure de sodium........................ 60
Eaudistillee................................ 1000 —

On fait dissoudre le sei dans l'eau, on filtre; on ajoute 1'alcool
camphre, puis l'ammoniaque.

U est necessaire d'agiter chaque fois au moment du besoin.
La formule precedente, adoptee parle Codex, donne l'eau se¬

dative, n° 1. En portant successivement la dose de 1'ammoniaque
ä 80 et älOO grammes, on obtient respectivement les eaux seda¬
tives n° 2 et n° 3.

LOTION DE GOWLAND

Amandes amercs........................... 90 grammes.
Eau ........................................ 500 —
Sublime corrosif............................ 1 —
Sei ammoniaque............................ 2 —
Alcool ..................................... 15 —

s Eau de läurier-cerise........................ 15 —

On monde les amandes, on les pile et on fait avec l'eau une
emulsion que l'on passe ä travers une etamine.

D'autre part, on fait dissoudre les sels dans l'eau de laurier-
cerise et dans 1'alcool; on mele les deux Solutions.

La lotion de Gowland, ainsi nommee du nom de son inventeur,
jouit en Angleterre, depms un siecle, d'une grande re'putation,
comme medicament et comme cosmetique. II faut agiter vivement
la bouteille avant d'imbiber les compresses ou les eponges avec
lesquelles on lotionne les parties malades. Pour la toilette, cette
emulsion doit elre etendue d'eau.

COALTAR SAPON1NE

Le coaltar saponine de Le Bceuf consiste en une emulsion tres
slable par la saponine du coaltar ou goudron de houille.

II se prepare au moyen d'une teinture de quillaya coaltaree.
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1' TEINTÜRE DE QUILLAYA
Ecorces de Quillaya saponaria............... 1000 grammes.
Aleool ä 1)0" ................................ 5000 —

On porte ä l'ebullition et on filtre.

2» TEINTÜRE DE QUILLAYA COALTAREE

Goudron de houille.......................... 1000 grammes.
Teinture de quillaya......................... 4000 —

On laisse le tout en contacl pendant huit jours, en agitant fre-
quemment.

Par un temps froid, alors que le goudron de houille a une con-
sistance trop ferme, onchauffe le melange au baln-marie pendant
une demi-heure environ, en ayant soind'agiter de temps en temps
et de continuer l'agitation, pendant les premieres heures qui sui-
vent cette Operation.

C'est cette teinture qui sert ä preparer l'emulsion de coallar
au 5°.

3» EMULSION MERE DE COALTAR
Coaltar saponine.

Teinture de quillaya coaltaree................ 1000 grammes.
Eau distillee............................... 4000 —

Melez.
La proportion d'eau indiquee dans cette formule est celle qui

donne l'emulsion la plus stable.
La preparation est suffisamment active, car, dans la plupart des

cas, eile doit etre additionnee pour l'usage medical d'uneplus ou
moins forte proportion d'eau.

III. Injections.

Les injeclions sont des liquides destines ä etre introduits dans
les cavites naturelles, parfois meme accidentelles,comme les ab-
ces froids, les trajets fistuleux, etc. On a vu que celles qui sont
portees dans le gros intestin prennent le nom de lavements.

^
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Les hydrolats el l'eau distillee, charges de principes medica-
menteux, tanin, iode, sels, teintures, etc., constituent ordinai-
rement les injections. On prescrit aussi des injeclions vineuses,
alcooliques, vinaigrees.

L'operafion se pratique au moyen de seringuesdont la matiere
ne doit pas etre attaquee par les principes dissous. L'etain est un
metal ires convenable dans beaucoup de cas, mais on utilise le
plus souvent les seringues en verre.

Les injections les plus communes, et en meine temps les plus
delicat.es, sont Celles qui sont destinees au canal de l'uretre.
Pour les pratiquer, on remplit au tiers ou ä la moitie une seringue
de verre, on presse le piston pour chasser l'air jusqu'ä ce que le
liquide commeB.ee ä s'ecoulerpar la pointe; on introduit celle-ci
avec precaution, en pressant legerement l'extremite du canal en-
tre le pouce et l'index de la main gauche; on fait ensuite avancer
lentement le piston pour chasser le liquide en pressant l'extremite
de l'uretre.

On se sert quelquefois de seringues munies de poires en caout-
chouc, sur lesquelles on exerce avec la main une pression süffi¬
sante pour projecter le liquide au dehors. La poire en caoutchouc
remplit donc ici le röle du piston.

INJECTION ASTRINGENTE

Tanin..................... ............... 1 grammc
Sulfate de zine............................. I —
Eau de roses.............................. 200 —

On filtre la Solution

Feuilles seclies de niorelle
Eau houillante

On verse l'eau bouillante sur les feuilles, on laisse infuser pen-
dant une heure, et on passe la liqueur avec expression ä travers
une etamine.

On prepare de la meine maniere les injections de :
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Capsules de pavot blanc.
Feuilles de belladone.

— de cigue.
— de jusquiarie.

Feuilles de noyer.
Especes aromatiques.

— aslringentes.

INJECT10N D'lODL'RE DE POTASS1DM IODUBE

Iode ...................................... 5 gramnies.
lodure de potassium... .................... 5 —
Alcoolä90°................................ 50
Eau disüllee................. .............. WO —

On dissout l'iode et l'iodure dans l'eau; on ajoute ensuite l'al-
cool ;'i la liqueur.

Les prernieres injeclions iode.es, preconisees par Yelpeau, etaient
faites avec delateinture d'iode et de l'eau; mais on obtient ainsi
un medicamenl variable, carla quantite d'iode tenue en dissolu-
tion est plus ou moins grande suivant que la teinlure est plus ou
moins recente.

La Solution ci-dessus, adoptec parle Codex, donneau conlraire
un öiedicament parfaitement dose.

IV. C'ollutoires et gargarismes,

Los Collutoires et les Gargarismes sont des liquides destmes spe-
cialement aux maladies de labouche et de la gorge.

Le collutoirc differe du gargarisme en ce qu'il est eraploye
pour agir seulement sur les gencives ettes parois internes des
joues, mais non surla gorge (Colluere, laver). 11 possede parfois
une consistance sirupcuse ; on l'applique avec un pinceau, une
barbe de plume ou une petiteeponge sur les parties malades.

Les gargarismes sont le plus souvent des hydroles tenant en
dissolution des substances astringentes, excitantes, calmantes,
emollientes. On les promene pendant quelques instants dans la
bouche ou ä la naissanee de la gorge, sans les avaler.

COLLUTOIBE BORATE

Borax pulverise.
Miel blanc ......

10 grammes.
10 —
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On prepare de la meme maniere le collutoire ahme, les collu-
toircs au chlorate de potassvum et au chloratede sodium.

GARGARISJ1E DETERSIF

Alcool sulfarique............................. 2 gramnies.
Miel rosat................................. 60 —
Decocte d'orge monde....................... 250 —

On mele simplemcnt.

GARGAR]SME Ali GHLORATE I)E P0TASSIU5I

Chlorate de potassium....................... 10 grammes.
Sirop de müres............................. 50 —
Eau distillee......................: ....... 250 —

On fait dissoudre lo sei polassique dans l'eau, on fillre et on
ajoute le sirop älaliqueur.

GARGARISME ANTISCORBUTIßUE

Especes ameres..........,................... 5 grammes.
Teinture antiscorbutiqne..................... 30 —
Mellite simple.............................. 60 —
Eau bouillautc............................. 250 —

On fait infuser dans l'eau lcs especes ameres pendant une
heure; on passe ä travers une etamine, on ajoute le mellite etla
teinture antiscorbulique.

GARGARISME ASTR1NGEXT

Gavgarisme alumineux.

Sulfate d'alumine........................... 5 grammes.
Sirop diacode.............................. 20 —
Decocte d'orge............................. 300 —

On peut porter la dose de l'orgc jusqu'ä 20 grammes. On addi-
tionne souvent cettepreparation de 50 grammes de sirop de müres
ou de Miel rosat.

^ •

I
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V. Collyres.

Les collyres sont des medicammentsdestinesäagir directemenl
sur les yeux ou sur les paupieres.

■w
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Ils sont secs, raous, liquides ou gazeux.
Les premiers sont formes de poudres fines, ordinairement por-

phyrisees, comme l'alun, le calomel, le sulfate de zine, lcs sels de
cuivre. On les insuffle dans les yeux ä Faide d'un petit luyau de
plumc.

Les collyres mous constituent les pommades ophthalmiques.
Les aoeiens leur donnaient parfois une forme effilec ä faide
d'une substance gommeuse ou gelatineuse.

MM. E. Baudrimont et Duquenelle ont donne d'interessants de-
tails surd'anciens collyres solides trouves ä Reims, au milieu de
debris d'origine romaine : un collyre brun, forme de matieres
organiques associees a la silice, au fer, au cuivre, au plomb et au
carbonate de chaux; un collyre rouge d'une composition analogue,
ä cela pres qu'il etait plus riche en plomb et qu'il ne contenait
que des traces de cuivre. Les sels de plomb, de cuivre, de fer,
subslances styptiques et astringentes, sont encore employes actuel-
tement dans les maladies des yeux.

Les collyres liquides ou collyres proprement dits consislent en
solutes, infuses, decoctes, tenant en dissolution des prineipes
medicamenteux.

Les collyres gazeux sont ordinairement constitues par lcs va-
peurs qui s'echappent des liquides tres volatils, comme le bäume
de Fioravenli, l'ammoniaque, les etheroles.

Toutes ces preparätions, äl'exccption des dernieres, s'adminis-
trent en lotions, ä l'aide d'unlingefm, en evitant les frottements ;
on baigne quelquefois les yeux avec la liqueur contenue dans un
petit vase de porcelaine de forme ovale, nomine oeillere. Enfin,
lorsque le liquide est tres aclif, on l'instille par gouttes au moyen
d'une plume, d'un pinceau ou d'un plumasseau de charpie.

Sous la denomination de collyres secs gradues, Leperdriel a pro-
pose des papiers sanscolle, impregnes d'une Solution medicamen-
teuse, comme la leinture de feves de calabar, une Solution de sul¬
fate d'atropine ou d'eserine, etc.

COLLYRE AU CALOMEL

Calomel porphyrise.
Sucre en poudre...

10 grammes.
•10 —
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COLLYRE AO SULFATE DE Z1NC

Collyre astrig-cnt.

753

Sulfate de zine......
Eau distillee de rose.

0.15
100 grammes.

Onfait dissoudre le seldans l'eau deroseetonfiltrela Solution.
II existe une foule de variantes de ce collyre, soit sur les pro-

portions du sei, soit sur la nature de l'eau distillee aromal ique.

COLLYRE OPIACE

0.-20
Eau distillee de rose. 100 grammes

On fait dissoudreI'extrait dans l'eau de rose et on filtre.

COLLYRE AMMOSIACAL

Poudrc de Leayson.
Sei ammoniac............................. -i grammes.
Chaux eteinte............................. 30 —
Cannclle................................... 4 —
Girofles .................................... 1 —
Charbon vegetal............................. 1 —
Bol d'Armenie....... ...................... 2 —

On raele la plus grande partie de la chaux avec le charbon et on
introduit ce melange, par couches alternatives, avec le sei ammo¬
niac, dans un flacon bouche ä l'emeri. On recouvre le tout avec
les substances aromatiques; onajouteencore, par-dessus, le reste
de la chaux melangee avecle bol d'Armenie, enfin quelques gouttes
l'eau pour humecter la masse.

Lorsque Ton veut se servir de ce collyre, on debouche 1c flacon
et on le promene au-dessous des yeux.

I

«Jvvl
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II

BAINS ET PED1LUVES. — FuMIGATIONS. — GIGARETTES

I. — Hains et pcdiluves.

Les bains sont des milieux artificiels, oü l'on plonge le corps ou
seulement l'une de ses parties.

Les bains, consideres comme hygieniques ou medicamenteux,
remontent ä l'antiquite la plus reculee. Les eaux minerales, si
souvent prises äl'interieur, de nos jours, n'etaient utilisees qu'ä
l'exterieur chez les anciens.

Ils sont ordinaireraent liquides, quelquefois mous, secs, ou ga-
zeux.

Le bain liquide est forme par de l'eau, chargee naturellement
ou artificiellement de principes medicamenteux. Tres rarement
on prescrit des bains de lait, de marc de raisin, de vin.

La temperature du liquide varie suivant les indications : au
voisinage de Zero, c'est un bain de glace; de 10° ä 20°, un bain
froid; de 25° ä 30°, un bain tiede; enfin. de 30° ä 40° et au-dessus,
un bain chaud. On sait que la temperature du corps est de 37° ä
38°; il ne faul depasser cette temperature que dans des cas excep-
tionnels et agir alors avec prudence.

La quantite d'eau pour un bain ordinaire est evaluee par le
Codex entre250 litres et 300 Ihres pour im adulte; cette quantite
suivant l'äge, peut descendre ä 200 litres, 100 litres, et meme
50 litres pour les jeunes enfants. Quant ä la duree du bain, eile
est variable et comprise cntre quelques minutes et plusieurs
heures, une heure en moyenne.

II
1
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Lorsque le liquide est Charge" de preparations metalliques, sul-
fureusesouiodees, susceptiblesd'attaquerl'etamagedesbaignoires
ordinaires, on doit le placer dans des baignoires en zinc ou en
bois.

Lorsque le bain liquide n'est que partiel et qu'il est adminis-
tre d'une certaine maniere, on lui donne les noms de douche,
d'affusion, d'aspersion, etc.

L'affusion consiste ä verser im liquide surle corps ouseulement
sur uue partie determinee du corps.

Dans la douche, le liquide frappe d'une maniere continuc et avec
une certaine foree la partie malade. G'est un bain local dans lequel
le jet fluide peut varier en volume, en energie et en duree. Sui-
vant sa direction, eile est descendante ou laterale. Elle est ordi-
nairement faite avec del'eau commune; rnais on peut utiliser les
gaz, l'eau de mer, les eaux minerales, les liquides alcooliques,
aromatiques, etc.

Les bains hygieniques ont une importance qui n'est contestee
par personne. II n'en est pas de meme des bains medicinaux,
beaueoup d'auteurs pensant que leur action est nulle sur l'eco-
nomie.

Aujourd'hui, la plupart des physiologistes admettent que la
peau, malgre la couche epidermique dont eile est revetue, peut ab-
sorber des matieres dissoutes ou meme gazeuses. En effet, ä la
suite de l'adniinistration du bain, des prineipes medicamenteux
dissous dans l'eau ont cte retrouves dans l'urine ou dans le sang,
cc qui justifie l'usage des bains medicamenteux. Seguin, Bonfils,
Westrumb ont constate l'absorption par la peau du sublime cor-
rosif, du sei alembroth, de l'emetique, du cyanure de potassium.

Tout en admettant que la peau peut absorber, alors meme que
son epiderme est intact, il faut cependant reconnaitre que chez
rhomme cette absorption est toujours faible dans les conditions
ordinaires, sinon nulle. Particulierement destineeaenvclopper le
corps et ä leproteger con-tre les objels exterieurs, la peau est evi-
demment organisee de maniere ä absorber les fluides exterieurs
dans des proportions tres restreintes, surtout quand on la com-
pare, sous ce rapport, aux membranes muqueuses.

Toutefois, comme cette propriete absorbante est reelle, on la

■ '.
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met souvent en pratique pour les besoins de la therapeutique : les
bains simples ou medicamenteux, les douches, les lotions, les ca-
taplasmes, les fomentations, les frictions, sont journellement em-
ployesdans le traitement des maladies.

Les bains de pieds ou pediluves sont generalement prescrits ä
titre de revulsil's. On y fait alors entrer des subslances irritantes
qui sont dissoutes dansdc l'eaumaintenueäunetemperature plus
ou moins elevee.

On a imagine un appareil assez ingenieux, le thermopode, pour
prendre commodement les bains de pied. Ilse composc d'un seau
cn metal ou mieux en bois; contre les pavois internes descend
verticalement un long tuyau en fer blanc qui se recourbe inierieu-
reracnt et vient se terminer dans la partie centrale en forme
d'arrosoir. Pour rechauffer le bain, on verse de l'eau chaude dans
l'entonnoir qui termine ce tube, de teile sorte qu'il n'est pas ne-
cessaire de decouvrir le bain pour ramener la temperature au
point de depart. II est evident que l'on pourrait avantageusement
appliquer im tel Systeme aux baignoires ordinaires, l'excedent
d'eau s'eeoulant par un trop plein, comme cela se pratique dans
le refrioerant de l'alambic.

BAIK ALCALIN

Carbonate de soude............... ......... 250 grammes.

Pour un bain.

BAIN DE VICHY

Bicarbonate de soude. 509 grammes.

Pour un bain.
La composition du bain de Vichy naturel est beaucoup moins

simple. Yoici une formuleplus exacte :

I

Bicarbonate de soude........................ 1000 grammes.
Clüorure de sodium......................... 30 —

— de calcium........ .............. 150 —
Sulfate de soude............................ 150 —

— de magnesic......................... 45 ■—
— de fer.............................. 2 —
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On melange tous les sels et on conserve le produit dans un fla-
con; on Fajoute au moment du besoin ä l'eau du bain.

Pour rapprocher encore davantage ce bain de celui que l'on
prend ä la source, on a conseille d'ajouter un peu d'acide sulfu-
rique dans la baignoire, afin de mettre en liberte une certaine
quantite d'acide carbonique. Lorsque l'on lait cetle addition, il
convient d'augmenter la dose du bicarbonate et de diminuer celle
du sulfate de soude.

BAINS BIT DE PLOMBIERES

Carbonate de soude........ ,. ............... 100 grammes.
Chlorure de sodium........................ 20 —
Sulfate de soude........................... Ol —
Bicarbonate de soude....................... 20 —
Gelatine concassee........................... 1U0 —

On melange les sels et on les renferme dans un flacon. On de-
livre ä part la gelatine.

Pour preparer ce bain, on fait Iremper la gelatine dans 500
grammes d'eau froide pendant une heure environ; on chauffe
pour achever la dissolution, puis on verse successivement dans la
baignoire le liquide gelatineuxet les sels contenus dans le flacon.

Dans quelques formulaires, on remplace la gelatine par du Si¬
licate de soude.

BAU» ARTIELCIEL DE BAREGES

Monosulfure de sodium cristallise............ 00 grammes.
Chlorure de sodium sec..................... 60 —
Carbonate de soude desseche................ 30 —

On mele les trois sels et on les renferme dans un flacon.
La formule de ce bain de Bareges, adoptee par le Codex, est

celle d'Anglada. F. Boudet y fait entrer de la gelatine.
Anglada a etabli le premier que parmi les eaux artificielles,

celles qui sont sulfurees avecle monosulfure de sodium ontseules
une analogie de composition avec les sources naturelles des Py-
t'enees, lesquelles contiennent eneffet du monosulfure de sodium,
d'apres les recherches de Filhol.

Si l'on voulait avoir un bain de sulfhydrate de sulfure de so¬
dium, il faudrait promener lentement au fond de la baignoire une
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trentainedegrammesde cristaux d'acide tartrique; avec une dose
double, il y aurail de l'acide sulfhydrique mis en liberte.

C'est ä tort que, dans la pratique, on substitue au bain de ßa-
reges artificiel unhainsulfure, dit mlfureux, faitavec 100 grammes
de trisulfure de potassium, solide ou dissousdansle double deson
poids d'eau.

A Paris, on oblige les etablissements ä desinfecler les bains
sulfureux avant de faire ecouler le liquide au dehors, resultat que
l'on obtient en raettant simplement dans l'eau, apres lc bain, cent
grammes environ de sulfale de zinc ordinaire.

BAIN I0BURE

iode...................................... 10 grammes.
lodure de potassium........................ 20 —
Eau ....................................... 250 —

On fait dissoudre dans l'eau l'iodure de potassium et l'iode.
Ce bain doit etre pris dans une baignoire de bois. Lorsque l'on

supprime l'iode, on peut se servir ä la rigueur, d'une baignoire
ordinaire.

Dans ce bain, on recommande avec raison de diminuer la pro-
portion d'eau, de la reduire ä 250 litres, et meine ä 200 litres,
lorsque l'on peut disposer d'une baignoire etroite.

Si la prescription est souvent repetee, il peut y avoir avantage ä
extrairc l'iode.

Legrip fait ajouter ä l'eau du bain de l'acetate de plomb. On
lave l'iodure de plomb qui se precipite et on le decompose par
l'acide sulfurique.

Soubeiran recommande de verser dans la Solution im nielange
de trois parties de sulfate ferreux et de deux parties de sulfate de
cuivre, melange qui precipite toutl'iode äl'etat d'iodurecuivreux;
ce dernier est ensuite traite dans une cornue par l'acide sulfu¬
rique et le bioxyde de manganese.

BAIN DE SUBLIME C0RR0SIF

Bichlorure de mereure...................... 20 grammes.
Alcoolä90°.............................. '• ■ 50 —
Eau distillee............................... 200 —
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On fait dissoudre lc sei dans l'alcoolet dans l'eau; on renferme
le liquide dans un flacon sur lequel on met une etiquette portant
•d'une manieretres apparente : Solutionpour bain.

Ge bain doit etre pris dans une baignoire de bois.

BAIN DE SEL MARIN

Sei marin.............................. 5 kilogrammes.

Lorsqu'on veut avoir un bain sc, rapprochant le pluspossible du
bain deiner, le Codex recommande d'employer le residu de l'eva-
poration de 250 litres d'eau de mer, que l'on ajoute ä l'eau ordi-
naire d'un bain d'eau douce.

Ce moyen est evidemment preferable ä celui qui consiste dans
l'emploi de melanges artificiels. Beaucoup de formules onl ete
proposees, mais aucune d'elles ne peut avoir la pretention d'etre
exacte. Yoici l'une de ces recettes;

Sei marin gris...............,........... 8000 —
Sulfate de soucle......................... 3500 —
Chlorure de calcium.................... 700 —

— de magnesium.................. 2950

Pour un bain de 300 litres.
Ann de se rapprocher davantage de l'eau de mer, Guibourt,

prescrit l'addition de 6 a 8 grarnmes d'iodure et de bromure de
potassium.

BAIN GEI.ATINEUX

Gelatine concassee......................... 500 grarnmes.

On fait tremper la gelatine dans deux litres d'eau froide pendant
une heure environ; on acheve la dissolution ä chaud et on verse
le liquide chaud dans le bain.

On a vu plus haut que la gelatine fait partie du bain dit de
Plombieres. On la fait aussi entrer parfois, ä la dose de 250
grarnmes, dansles bainssulfures, ce quifournil des bains sulfuro-
gelatineux.

Especes aromatiques
Eau bouillante
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On fail infuser pendant 'une heure; on passe ensuite avec ex-
pression, et on verse le produit de l'infusion dans l'eau du bain.

On prepare de la meme maniere le bain de Tilleul, (fleurs et
bractees), et les bains avec les autres fleurs ou feuilles.

Sous la denomination de Bain Balsamique, Trousseau faisait
mettre, dans un vase de 25 ä 30 litres, un kilogramme de tereben-
thinede Bordeaux et un kilogramme degoudron;on remplissait le
vase d'eau chaude et on remuait deux ou trois fois par jour avant
de nieler le liquide ä l'eau du bain.

PEDILUVE CHLORHYDR1QUE
I'ediluve irritant de Scott.

Acide chlorhydrique......................... 150 grammes.
Bau tiede.................................. 60Ü0 —

Le liquide, qui doit etre mis dans une terrine de gros ou de
bois, ne doit pas depasser la hauteur des malleoles.

Le Codex fait preparcr aux memes doses le pediluve nitro-
muriatique.

PEDILUVE SINAP1SE

Farine de moutarde recente.
Eau tiede..................

150 grammes.
0000 —

11 est bon de delayer la moutarde dans de l'eau froideetde
laisser macerer pendant quelque temps avant d'ajouter l'eau
chaude. Une farine, privee de l'huile grasse qu'ellecontientdonne,
pour la meme dose, un medicament plus actif.

DOl'CHES AU SULFURE DE S0D1UM

Sulfure de sodium...
Chlorure de calcium.

30 grammes.
8 —

i

On fait fondre les deux sels dans un litrc d'eau et on etend ce
solute de quarante fois son poids d'eau tiede.

On fait tomber le liquide de deux metres environ de hauteur en
un filet mince sur les parties malades.
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FÜMIGATIONS.

II. Fumigations.

761

Les fumigations consistent en des expansions de gaz ou de
vapeur que l'on repand dans l'atmosphere ou que Ton dirige sur
une partie determinee du corps.

Toute substance capable de se volatiliser, ou raeme de sc
decomposer avec production de gaz et de produire un effet medi-
camenteux, peut etre utilisee en fumigations.

L'cau et l'alcool, ordinairement charges de principes medica-
menteux, les etheroles, les baies de genievre, les resines, et les
gommes-resines, le succin, l'iode, le soufre, l'acide sulfureux, les
hypochlorites, le cinnabre, conslituent les matieres le plus com-
munement employees.

Tantot les vapeurs ont pour but d'agir sur l'air pour detruire
les miasmes et les matieres organiques, röle qui convienl au
chlore, ä l'acide sulfureux, aux vapeurs nitreuses; tantot elles ont
simplement pour effet de masquer quelque mauvaise odeur; alors
on se sert de resines, comme l'oliban, la myrrhe, le succin ; ou de
gommes-resines, de baies de genievre, etc.

On a propose, comme moyen general de fumigations, l'emploi
de clous fumants, sortes de trochisques contenant des substances
medicamentcuses et que l'on brüle dans les appartements.

On a imagine, d'autre part, des appareils ä pulveriser les
liquides pour repandre ces derniers en fmes poussieres dans des
appartements ou dans des chambres a inhalation.

Pour les inhalations destinees aux organes respiratoires, on se
sert d'appareils varies qui permettent de faire entrer dans les
voies aerienncs des substances gazeuses et volatiles, ou encore
des liquides charges de principes medicamenteux, comme l'iode
et ses composes, le camphre, ia creosote, l'acide benzoique. Les
inhalations gazeuses ont ete introduites dans la therapcutique
depuis quelques annees : i'oxygene pur ou sature de vapeurs
goudronneuses, I'oxygene melange sous pression au protoxyde
d'azote, d'apres la methode de M. Paul Bert, etc.

Enfin, on a aussi preconise la methode de pulverisation des

F
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eaux minerales pour obtenir un Systeme de balnealion particulier
dans lequel trois ou quatre litres d'eau, pulverises ä l'aide d'un
hydroßre, remplacent la quantite de liquide qui convient ä un
bain ordinaire.

Toutle monde connait les avantages que l'on retire des aneste-
siques, notammenl de l'ether, du cbloroforrae, du protoxyde
d'azole.

De nombreux appareils ä etheriser onL ete successivement
proposes. Un procede tres simple consiste ä mettre une eponge
fine imbibee de 25 ä 30 grammes d'ether dans un flacon ä deux
tubuläres, dont l'une donne acces ä l'air, tandis que l'autre porte
un tube termine par un embouchoir; avec ce dernier, on aspire
les vapeurs du flacon, tandis que l'air afflue par la premiere tubu-
lure.

On a aussi imagine, pour faire des fumigations dans les
bronches, de se servir d'un flacon ä trois tubulures (fig. 86). La

Fjg. 86.

premiere porte un tube recourbe ä angle droit B donl la blanche
horizontale est disposee pour etre mise facilement entre les levres
d'ane personne assise ou couchee; la tubulure du milieu porte un
simple tube droit C, qui se termine inferieurement par une petite
boule percee de plusieurs trous; enfin, la troisieme tubulure D
bouchant ä Temen, sert ä l'introduction des liquides medicamen-
teux.

Fumer des cigarettes est encore un moyen quelquefois precieux
pour faire des fumigations dans les bronches. Pour atteindre ce
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trat, on conseille aux-malades de remplir leur bouche de fumee,
de retirer la cigarette et de faire une Inspiration lente.

FUMIGAT10N GUYTONIEXNE

Cliloriue de sodium pulverige................ 250 grammes.
Bioxyde de manganese..................... 100 —
Acide sulfuriquc ä 1,81...................... 200 —
Eau commune.............................. 200 —

On melange avec soin le sei et le bioxvde de manganese et on
place ce melange dans une capsule de terre ou de verre, en le
delayant dans la quantite d'eau prescrite. Des que l'on ajoute
Facide sulfurique, il se degage des vapeurs de chlore, qui devien-
nent plus abondantes par l'agitation avec une baguette de verre
ou de porcelaine.

La piece doit etre inhabitee, tenue parfaitement close au moins
pendant une demi-heure.

La formule precedente donne une quantite de chlore capable
de desinfecter une piece de 100 metres cubes de capacite. On
augmente ou on diminue les doses suivant la grandeur de l'en-
ceinte que l'on veut purifier.

Pour faire des fumigations chlorees, Reveil a propose l'emploi
de l'hypochlorite de chaux sec que l'on delaye dans un melange
d'eau, de vinaigre et d'eau de Gologne. On place ce melange sur
des assiettes que l'on dispose dans la chambre prealablement
debarrassee de tous les objets qui pourraicnt etre attaques par le
chlore.

CLOUS FUMANTS

Benjoin.................................... 80 grammes.
Baume de Tolu............................. 20 —
Santal citrin ............................,. ■. 20 —
Charbon de bois leger....................... 500 —
Nitrate de potasse........................... 10 —
Mucilagc de gomme adragante............... Q. S.

Toutes les substances sonL pulverisees, melangees exactement,
puis transformees au moyen du mucilage en une päte ferme que
l'on divise en petits cones de trois centimetres environ de
hauteur, en donnant äleur base la forme d'un trepied.

Quelques praticiens fönt de simples fumigations de benjoin,

W
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en projetant le bäume sur des charbons ardents; tantöt on fait
respirer la fumee qui se degage, tantöt on condense les vapeurs
sur de la llanellc pour faire des frictions sur les parties malades.

CARTON Fl'.MJGATOlRE

Papier gris saus colle....................... 120 grammes.
Poudre de nitrate de potasse................ CO —
Poudre de belladone, stramonium..... j *[ 5 __
Digitale, lobelie, phellandrie......."... . j
I'oudres de myniie, d'oliban.............. aa 10 —

On dechire le papier gris par morceaux et on le fait tremper
dansl'eau jusqu'ä cc qu'il soit ramolli; la majeure partie de l'eau
etant cnlevee par l'egouttage, on pile la päte pour la rendre
homogene, on y incorpore les poudres prealablemcnt melangees
avec soin, puis on etend le produit dans des moules de fer-blanc,
en le tassant aussi egalement que possible; on fait secher ä
l'etuve.

Lorsque le carton est parfaitemenl sec, on le divise en trente-
six morceaux reetangulaires.

FüMIGATIONS D AC1DE CARßONIQl'E

L'appareil qui sert ä faire ces fumigations, sortes de douches
gazeuses, se rapproche d'un appareil Briet renverse.

II se compose d'un reservoir C, ou carafe munie d'une douille
d'etain; d'un reservoir superieur A ou boule; d'un robinet S,
qui sert ä mettre les deux reservoirs en communication; enfin
d'un manometre M, pour rnesurer la pression (fig. 87).

On verse dans la carafe un melange froid de 200 grammes
d'aeide sulfurique ötendu de son volume d'eau, tandis que l'on
introduit dans la boule 300 grammes de bicarbonate de soude
granule, avant de la visser sur la carafe.

Pour se servir de cet appareil, on ouvre le robinet S, afin de
faire tomber du bicarbonate sur lc liquide; on ouvre et on ferme
ce robinet de temps en temps, jusqu'ä ce que le manometre in-
dique une tension de quatre atmospheres environ. On adaple en T
un tube en caoutchouc, termine par une canule ä une ou plu-



■iiaä-fe.

FUMIT.ATJONS. 765

sieurs ouvertures; on ouvre alors lc robinet R et on dirige le
courant gazeux sur les parties malades.

COTON IODE

Iode fineraont pulverisä.
Coton carde............

On repartit aussi uniformement que possible la poudre d'iode
dans le colon. Le melange est ensuite intro-
duit dans un flacon ä l'emeri, ä large Ouver¬
türe, de la capaeite d'un litre environ. On
maintient ce flacon ouvert dans de l'eau pres-
que bouillante pendant quelques minutes, de AT
maniere ä expulser une partiede Fair, puis on
le ferme et on assujettit completement le bou-
chon.

Le tout est ensuite soumis pendant deux
heures au moins ä une temperature de 90° :
l'iode vaporise se condense sur la cellulose ä
la i'aeon d'une matiere colorante, dansla pro-
portion de 8pour 100.

On ne doit pas ouvrir le flacon avant qu'il
soit refroidi.

Le coton iode doit etre conserve dans un flacon fermant exaete-
menl.

Fig. 87.

III. Cigarettes mcdieinales.

Les cigarettes medicinales constituent une forme pharmaceu-
tique nouvclle qui parait destinee ä rendre quelques Services ä
l'art de guerir.

Tantöt on ulilise certaines plantcs convenablcment sechees,
tantöt on additionne ces plantes de poudres ou de Solutionsmedi-
camenteuses; on dispose ensuite la matiere sous forme d'un ci-
gare ou d'une cigarette.

Les plantes seches sont mises pendant une nuit a la cave, avant
de les rouler en cigares. Pour les transformer en cigarettes, on les
coupe flnement avant de les envelopper dans une feuille depapier.

^<
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Toutes ces Operations sc fönt ä la main ou au moyen d'un instru-
ment special.

Toutefois, on donne encore le nom de cigarettes ä des tuyaux
de plume, ädestubes en verre, en bois ou en ivoire, contenant
des substances volatiles, comme le camphre, que l'on aspire sans
avoir recours ä la combustion.

Les cigarettes les plus employees sont faites avec les Solanees
vireuses, qui donnentles cigarettes narcotiques; avec des plantes
aromatiques ou avec des papiers impregnes de nitre, d'iode, de
solutes balsamiques, etc.

CIGARETTES DE BELLADOXE

Feuilles seches de belladone................. Q. V.

On incise les feuilles et on les introduit ä l'aide d'un moule spe¬
cial dans des enveloppes de papier ä cigarettes.

Ghaque cigarette doit contenir un grarame de feuilles.
On prepare de la meine maniere les cigarettes de :

Digitale.
Jusquiame.

Nicotiane.
Stramoine, etc.

CIGARETTES ANTIASTHMATIßUES

Feuilles de \ belladone, stramoine...... aa 5 grammes.
| digitale,sauge............

Tcinture de benjoin......................... 40 —
Sei de nitre................................ 75 —
Eau commune.........................'..... 1000

On fait avec les plantes un decocle auquel on ajoute le nitre et
la teinture balsamique; on passe. On y plonge alors, feuille par
feuille, une main de papier buvard rose et on prolonge la mace-
ration pendant vingt-quatre heures. On fait secher et on coupe en
rectangles de 10 centimetres de long sur 7 de largeur.

Pour faire la cigarette, on roule chaque rectangle sur un petit
mandrin de un imllimetre de diaraetre et on arrete le papier avec
un peu de collc.

Trousseau a preconise l'emploi d'un melange de stramoniura
et de sauge, 30 parties de la premiere substance pour 150 parties
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de la seconde, letout divisecn 20 cigarettes ordinaires ou ä fumer
en pipe.

Les cigarettes pectorales d'Espic se preparent avec la bella-
done, la straraoine, la jusquiame, la phellandrie et l'extrait d'o-
pium.Les feuilles, sechees avec soin, privees de leurs nervures,
sont hachees et melangees exactement. On dissout l'extrait dans
Q. S. d'eau de laurier-cerise et on repartit egalement lc solute
dans la masse.

D'autre part, le papier brouillard, qui sert ä envelopper le me-
lange sous forme de cigarettes, est prealablement lave avec le ma-
cere des plantes ci-dessus dans l'hydrolat de laurier-cerise, puis
convenablement seche.

Les cigarettes indiennes de Lancelot ont une composition ana-
logue, ä cela pres qu'ellescontiennent dnCanabis indica; onlaisse
macerer les feuilles entieres dans le solute d'opium, jusqu'ä ce
quo la fermenlation commence ä se developper; on seche ces
feuilles avec soin et on les roule en cigarettes.

Favrot a propose 1'emploi de l'amadou nitre dont on aspire la
fumee.

Letourneau prefere le papier nitre que le Codex fait preparer
ainsi qu'il suit: on trempe dans une Solution de nitre, saturee ä
froid, des feuilles de papier blanc sans colle que Ton etend sur une
corde pour les faire secher.

PAPIER ARSEMCVL DE TROCSSEAD

Cigarettes arsenicales.

Arseniate de sonde cristallise.
Eau lüstülee.................

1 grarame
30 -

On dissout le sei dans l'eau et on fait absorber la totalite de
cette Solution par une feuille de papier ä filtrer. On fait sedier et
on divisela feuille en 20 parties egales qui contiennent chacune
5 centigrammes d'arsöniate de soude.

On roule un de ces carres sur lui-meme et on l'indroduit dans
un tube de papier ä cigarette.

On fait aussi des cigarettes äl'acide arsenieux;un centigramme
de cet acide est dissous dans quelques gouttes d'eau que l'on fait.
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absorber par un morceau de papier; celui-ci, apres dessiccation,
esl ensuite roule en cigarette.

On recommande de faire passer, par une lente aspiration, la
fumee dans les bronches, d'aspirer d'abord quatre ä cinq bouf-
fees deux fois par jour. On augmente ensuite peu ä peu le nombre
des inspirations.

Enfin, quelques medecins prescrivent de rouler, dans du papier
arsenical, soit du fabac, soit une solanee vireuse, comme la stra-
moinc.

i
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CHAPITRE XI

GLYCERINE ET GLYCERES. — LINIMENTS

I. Glycerine et glyceres.

En 4776, Scheele decouvrit la glycerine ä laquelle il donna le
nom de principe doux des huües. II l'obtinten evaporant les eaux-
iaeres de la preparation de l'emplätre simple, prepare non seule-
raent avec les huiles grasses, mais encore avec les matieres grasses
concretes, comme le beurre et l'axonge.

Cette grande decouverte etait tombee dans l'oubli, lorsque
Chevreul, au commencement du siecle, demontra que tous les
corps gras naturels donnaient ä la saponification un acide orga-
nique et de la glycerine. Enfin, par ses belies recherches synthe-
tiques, M. Berthelot a demontre que la glycerine etait un alcool
triatomique.

La glycerine s'obtient en grand dans la fabrication des savons,
dans celle des bougies steariques, et, d'une fagon plus generale,
dans toutes les Operations qui ont pour point de depart ]a sapo¬
nification du corps gras.

Les eaux-meres alcalines, qui restent comme residu apres la Se¬
paration du savon par le chlorure de sodium, renferment toute la
glycerine, mais celle-ci ne peut etre extraile que par une methode
assez compliquee et trop coüteuse pour fournir un pi'oduit ä bon
marche.

Cap a donne un procede avantageux pour preparcr la glycerine
dans les usines oü Fon fabrique les bougies steariques: on traitc
les eaux mores de la saponification calcaire par l'acide sulfu-

B0URG01N. 49
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rique, afin de precipiter la chaux qui est tenue en dissolution;
on concentre ensuite jusqu'a 10° B et on sature la petite quan-
tite d'acide libre par le carbonate de chaux, puis on concentre
jusqu'ä 24° B. Apres refroidissement et Separation du sulfate de
chaux qui se depose, on nitre, on evapore ä 28° B et on decolore
par le charbon aniraal.

Lc produit ainsi obtenu est sensiblemcnt pur, ä cela pres qu'il
contient encore environ 42 pour 100 d'eau, et toujours un peu de
sei calcaire dont la presence est aecusee par l'oxalate d'ammo-
niaque.

Le meilleur moyen, pour obtenir la glycerine exempte de ma-
tieres inorganiques, consiste ä operer la saponification des corps
gras par de la vapeur d'eau surchauffee, d'apres le procede de
Wilson et Payne.

Dans ce procede, on chauffe les graisses ou les huiles dans
un alambic et on fait barboter dans la masse liquide, sous forme
de minces filets, de la vapeur d'eau surchauffee, de maniere ä
maintenir la temperature au voisinage de 300°. Au delä de 315°,
la glycerine serait alteree; au-dessous de 290°, la saponification
serait incomplete. Les aeides gras et la glycerine, entraines par le
courant gazeux, viennent se condenser dans un reeipient ä plu-
sieurs divisions, l'cau et la glycerine se deposant de preference
dans les derniers compartiraents oü la temperature est moins
elevee.

Au surplus, par le refroidissement, apres un repos süffisant, les
produits distilles se separent nettement en deux couches, l'une
constituee par les aeides gras, l'autre par une Solution aqueuse
de glycerine que l'on concentre directement.

L'appareil peut servir ä la rectification des giycerines obtenues
par les autres procedes.

En pharmacie, lorsque l'onveut retirer la glycerine qui provient
de la preparation de l'emplätre simple, on peut suivre la marche
suivante.

On concentre les eaux-meres et on les fait digerer au bain-
marie avec de l'oxyde de plomb finement pulverise, de maniere ä
decomposer les dernieres traces des corps gras qui avaient pu
echapper ä la premiere action de la litharge. On sursature par un

>
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courant d'hydrogene sulfure, on filtrc et on concentre finalemenL,
jusqu'au voisinage de 450°. On renferme de suite la glycerine
encore chaude dans des flacons, car eile attire d'autantplus avide-
ment Fhumidite de l'air qu'elle est plus concentree. Ainsi'pre-
paree, eile est tres pure, bien qu'elle soit plus ou moins coloree.

La glycerine se presente sous forme d'un liquide incolore,
Sirupeux, d'une saveur sucree, bouillant vers 285°. Pendant
longtcmps, avec Scheele, on a cru qu'elle etait incristallisable,
mais eile cristallise parfois spontanement pendant les grands
froids de l'hiver, dans des conditions qu'il est encore difficile de
preciser. Ä15° eile a pour densite 1,266 ä l'etat liquide, et 1,268
ä l'etat solide. D'apres Croockes, son point de fusion est compris
entre 7° et 8°.

Elle est soluble en toute proportion dans Feau et dans l'alcool,
ä peu pres insoluble dans l'ether, le sulfure de carbone, la ben-
zinc, l'essence de terebenthine, les huiles fixes, la plupart des
huiles essentielles.

Lorsqu'elle renferme de l'eau en quantite notable et qu'on la
soumet ä l'action d'un melange refrigerant, une partie de l'eau se
solidifie, tandis que l'autre portion reste ä l'etat de dissoiution
dans le liquide sirupeux.

Son affinite pour l'eau la rend hygrometrique. D'apres M. Surun,
lorsqu'on l'abandonne ä l'air, eile peut absorber jusqu'au quart
de son volume d'eau.

Gomme Scheele l'a indique le premier, eile est volatile. Toute*
fois, ä moins d'operer dans le vide ou en presence de la vapeur
d'eau surchauffee ä une temperature qui ne doit pas depasser 300°,
eile se decompose en partie, avec formation d'acroleine, d'acide
carbonique, d'eau et de gaz combustibles, en meme temps que
des polyglycerides prennent naissance par deshydratation.

Au contact de l'air, surtout si la temperature s'eleve, eile finit
par s'acidifier, sans doute avec formation d'acide glycerique. Sous
l'inlluence de la mousse de platine, roxydalion est rapide : il se
forme de l'acide glycerique, qui finit ä son tour par se convertir
en eau et en aeide carbonique.

L'acide azotique exerce une action variable suivant son (legre
de concentration. En disposant au-dessus d'un aeide de 1,5 de

■I
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densite une couche de glycerine, le melange s'effectuc lentement
avec produetion d'aeide glycerique; aveeun aeide plus concentre
ou mieux avec un melange d'aeide azotique et d'aeide sulfurique,
on obtient la nitroglycerine.

L'action de l'acide oxalique est tres interessante. Lorsque l'on
chautfe 4 parties de glycerine et 1 partie de cet aeide cristallise
au-dessus de 200°, un melange d'alcool allylique, d'acroleine et
de formiate d'allyle passe ä la distillation; au debut, il se produit
d'abord une monoformine qui se decompose par la chaleur en
aeide carbonique, eau et alcool allylique. La reaction a-t-elle lieu
en presence de l'eau, on recueille ä la distillation une Solution
plus ou moins etendue d'aeide formique.

La glycerine, en sa qualite d'alcool polyatomique, se combine
avec les aeides pour former des ethers. C'est lä son caractere
fondamental.

Avec Fiodure de phosphore Ph 1 2 , il passe ä la distillation de
l'eau, du propylene et de l'ether allyliodhydrique; avec l'anhy-
dride phosphorique ou le bisulfate de potassium, de l'acroleine;
avec le brome, ä chaud, de l'acide bromhydrique, de l'acroleine
et une petite quantite de bromhydrine, tandis quel'iode s'y dissout
sans alteralion.

Au point de vue pharmaceutique, ce qu'il y a de plus important
ä connaitre, c'est le pouvoir dissolvant, qui partieipe ä la fois de
celui de 1'alcool et de celui de l'eau. Gette connaissance permet
de determiner quels sont les corps medicamenteux qui peuvent
etre associes ä la glycerine et de fixer les formules les mieux
appropriees ä ces associations.

D'apres M. Surun, la glycerine dissout en toute proportion les
corps suivants :

Brome.
Iodure ferreux.
Monosulfure de sodium.
CWoi'ure d'antinioine.
Pcrchlorure de fer.
Hypochlorite de sodium.

— de potassium.
Aeide sulfurique.

— azotique.
— chlorhydrique.
— phosphorique.

Aeide acetique.
— citrique.
— lactique.
— tartrique.

Ammoniaque.
Potasse caustique.
Sonde caustique.
Coduine
Azotate d'argent.
Azotate aeide da mercure.
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D'autre part, 100 parties de glycerine dissolvent :

779

Carbonate de sodium........ 08
Borax...................... 60
Tanin ................... 50
Uree ....................... 50
Arseniate de potassium..... 50

— de sodium......... 50
Ghlorure de zinc............ 50
Iodure de potassium......... 40

—■ de zinc ............... 40
Ahm ........................ 40
Sulfate de zine.............. 35

— d'atropinc........... 33
Cyanure de potassium........ 32
Sulfate de cuivre............ 30
Gyanure de mercure......... 27
Bromure de potassium ...... 25
Persulfure de potassium...... 25
Sulfate de fer............... 25
Sulfate de strychnine........ 23
Chlorh. d'ammoniaque....... 20
Chlorure de sodium......... 20
Acide arsenieux............ 20

— arsenique............. 20

Chlorure de baryum.....
Acide borique...........

— benzoi'quc .........
Acetate neutre de cuivre.
Sulfure de calcium......

10
10
10
10
10

— de potassium......... 10
Bicarbonate de sodium....... 8
Tartrate ferrico-potassique... 8
Sublime................... 7.50
Sulfate de cinchonine........ 6.70
Emetique................... 5.50
Azotate de strychnine........ 3.85
Chlorate de potassium -----., 3.50
Atropine.................... 3
Sulfate de quinine........... 2.75
Brucine..................... 2.25
lode........................ 1.90
Iodure de soufrc............. 1.67
Veratrine................... 1
Tanate de quinine.......... 0.77
Quinine.................... 0.50
Cinchonine................. 0.50
Morphine................... 0.45

Independamment des substances precedentes, la glycerine dis-
sout les gommes, les sucres, les matieres colorantes, les Sucres
vegetaux, les teintures non resineuses, les extraits, les savons,
l'albumine, etc.

Par contre, eile ne dissout pas les corps gras, les essences, le
camphre, les carbures aromatiques, les resines; quelques com-
poses mineraux, comme le calomel, les iodures de plomb et de
mercure, les sulfures metalliques. Elle nc prend que -j^~ de
phosphore et -^^- seulement de soufre.

Pour operer ces dissolutions, on se contente ordinairement de
broyer simplement ä froid dans un raortier, la substance soluble
avec la glycerine; c'est ainsi que l'on prepare les glyceres li¬
quides.

On facilite souvent la dissolution en chauifant le melange au
bain-marie. Dans tous les cas, il est nccessaire, au point de vue
medical, de se servir d'un produit parfaitement pur. D'oü la ne-
cessite de proceder ä un essai, lorsque l'on a des doutes sur la
purete de la glycerine.
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La glycerine que l'on obtient par la saponification des corps
gras, au moyen de la chaux ou de l'oxyde de plomb, renferme
loüjours une quantite notable de matieres minerales. Le plomb
est decele par l'hydrogene sulfure; la chaux, par 1'Oxalate d'am-
moniaque. Un bon moyen, d'apres Cap, pour reconnaitre la chaux,
consiste ä dissoudre la glycerine dans son poids d'alcool fort,
acidule au centieme avec de l'acide sulfurique : il se precipite du
sulfate de chaux.

On trouve quelquefois dans le commerce une glycerine d'une
belle apparence, neutre, mais en realite tres impure, produisant
sur les tissus une irritation plus ou moins vivo. Getto glycerine,
decoloree par des agents chimiques, paralt contenir des derives
de l'acide oxalique; car, au contact de l'acide sulfurique, eile
donne lieu ä un degagement gazeux d'acide carboniquc et d'oxyde
de carbone ä volumes egaux.

La glycerine estparfois additionnee de matieres gommeuses et
sucrees.

Pour reconnaitre la presence du sucre cristallisable, le mieux
est de la chauffer pendant quelques instants avec de l'acide chlo-
rhydrique etendu, de saturer ensuite avec une Solution de potasse
caustique et de faire un essai au moyen de la liqueur cupro-
potassique, reactif qui ne reduit pas la glycerine pure.

Enfmla dextrine, comme la gomme, d'apres M. E. Baudrimont,
est decelee au moyen de l'alcool concentre qui la precipite sous
forme de flocons blancs ünissant par se reunir sous forme d'une
couche sirupeuse.

D'apres Champion et Pellet, l'essai quantitatif d'une glycerine
cornmerciale comprend : les dosages de l'eau et des matieres
organiqucs, ceux de la chaux et de la glycerine.

La proportion d'eau se deduit de la densite; les matieres orga-
niques sont precipilees par le sous-acetate de plomb, et la chaux
par l'oxalate d'ammoniaque; enfin 100 parties de glycerine pure
donnent 190 parties de nitro-glycerine.

La glycerine pure, obtenue par distillation, possede une saveur
agreable, franchement sucree. Elle presente les caracteres sui-
vants :

Elle est neutre aux reactifs colores. L'ammoniaque est sans
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action sur eile. II cn est de meme du nitrate d'argent, de 1'Oxalate
d'ammoniaque, du chlorure de baryum et du sous-acetate de
plomb, reactifs qui ne doivent determiner ni louche, ni precipite.

Ces caracteres negatifs demontrent l'absence du fer, de l'alii-
mine, des composes chlores, de l'acide formique, des sels de
chaux, des Sulfates et des acides gras.

La glycerine a recu des applications nombreuses et variees de-
puis quelques annees. Elle sert au graissage des machines deli-
cates, ä conserver au cuir sa souplesse; on la mele aux couleurs,
auxmordants, pour retarder ladessiccation, etc.

En pharmacie, on lafait servir ä la confection des capsules
molles et des glyceroles; en Chirurgie, eile est employee au pan-
sement des plaies, au traitement des maladies cutanees, etc.

On a vante ses proprietes adoucissantes et calmantes, mais il
ne fautpas perdre de vue qu'elle jouit, jusqu'ä un certain point,
des proprietes physiques des alcools et qu'elle determine en rea-
lite des irritations topiques, meme lorsqu'elle est pure, ä plus
forte raison lorsqu'elle possede une reaction acide au papier de
tournesol.

Ghargee de principes medicamenteux, la glycerine donne lieu ä
une nouvelle forme pharmaceutique constituant les glyceroles ou
glyceres du Codex.
' Les glyceres, dans certains cas, peuvent etre substitues avec

avantage aux liniments, aux pommades, aux collutoires, etc. Le
plus important est le glycere d'amidon.

<r

s A

GLYCERE D AMIBON

Amidon pulverise........................... 10 grammes-.
Glycerine.................................. t50 —

On melange les deux substances et on les fait chauffer dans une
capsule de porcelaine, äune chaleur moderee, cn rcmuant con-
tinuellement avec une spatule, jusqu'ä ce que la masse soit prisc
en gelee.

La formule precedente, adoptee par le Codex, ne precise pas la
densite de la glycerine qu'il faut adopter.

La glycerine pure et anhydre ne dissout pas l'amidon; l'empois
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n'esl susceptible de prendre naissance qu'autant que l'eau existe
en quantite süffisante dans la preparation. En se basant sur cette
Observation, voici la formule qui a ete proposee par M. H. Mayet :

Glycerine ä 30° B........................... 1-10 grammes.
Eau ....................................... 10 —

On chauffe, et on ajoute, en remuant, le melange suivant :

Amidon .................................... 10 grammes.
Eau .........................,............. 10 —

I

On continue de chauffer et de remuer, jusqu'ä ce que la masse
se prenne en gelee, ce qui a lieu au voisinage de 90°.

On obtient, par ce moyen, un glycere parfailement homogene,
d'un blanc nacre et d'une consistance convenable.

Cette preparation doit etre faite au momentdu besoin; avec le
temps, eile jaunit, prend de l'odeur et perd son homogeneite,
sans s'acidifier.

En somme, ce glycere n'est autre chose qu'un empois d'amidon
ayant la glycerine pour excipient.

Les preparations suivantes sont faites aux meines doses que les
pommades correspondantes.

GLYCERE D'IODURE DE POTASSIUM

Iodure de potassium....................... 4 grammes.
Glycere d'amidon........................... 30 —

Le Codex recommande dedissoudre l'iodure de potassium dans
son poids d'eau et d'ajouter ce sohlte au glycere d'amidon.

Cette preparation est trop liquide. Comme l'iodure alcalin est
tres soluble dans l'eau, sa dissolution prealable est evidemment
inutile.

GLYCERE D'IODURE DE POTASSIUM IODURE

lodure de potassium........................ 5 grammes.
lode....................................... 1 —
Glycerine ....... ........................... 40 —

On fait dissoudre l'iode et l'iodure de potassium dans leur poids
d'eau et on ajoute la glycerine.
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GLYCERE DE GOUDRON

Goudron purifie.......................... . 10 grammes.
Glycere d'amidon............................ 30 —

On mele avec soin les deux substances.

GLYCERE DE SOUFRE

Soufre sublime et lave..................... 10 grammes.
Glycere d'amidon........................... 100 —

On ramollit Fextrait dans une tres petite quantite d'eau et on
le mele avec soin au glycere d'amidon.

On prepare de la meme maniere les glyceres avec les autres ex-
traits, ceux de cigue, de belladone, d'opium, etc.

GLYCERE DE TANNIN

Tanin pulverise.........................,. 10 grammes.
Glycere d'amidon......................... 10 —

D'apres M. H. Mayet, cette preparation n'a pas une belle appa-
rence. II est preferable d'operer ainsi qu'il suit :

Tanin ..................................... 12 grammes.
Eau ........................................ i —
Glycerine coueontieo........................ 28 —

On chauffe le tout et on y incorpore par agilation 4 grammes
d'amidon delaye au prealable dans son poids d'eau.

Des que le melangecommence ä s'epaissir, on le verse dans un
flacon ä large Ouvertüre oü il prend une consistance convenable.

Les glyceres vegetaux se preparent comme les huiles medici-
nales et aux memes doses. Avec les plantes seches, par exemple,
on opere comme pour l'huile de camomille; avec les plantes
fraiches, comme pour l'huile de cigue. Dans ce dernier cas, on
reconnait que la preparation est terminee lorsque le glycere
marque ä chaud 26° au pese-sirop.

}

U»!
»tf
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I

II. Liniments.

Les liniments sont des preparations externes qui ont ordi-
nairement l'huile pour excipient, et dont on sc scrt pour oindre
ou frictionner lapeau (linire, adoucir, oindre, frotter). Onles de-
signe parfois sousle nom de frictions.

Gesmots ont ete aussi appliques ä des melanges non huileux,
destines au meme usage, corame les oeleoles savonneuoe, le bäume
opodeldoch par exemple.

La composition des liniments est tres variee. On y fait entrer
des liquides alcooliques, des huiles medicamenteuses, des ma-
tieres grasses, dusavon, du camplire, de Fopium, du laudanum,
des sels, etc.

Les liniments sont ordinairement liquides; parfois leur con-
sistance se rapproche de celle des pommades.

On les applique, soit äl'aide de la main nue ou gantee, soit
avec un morceau d'etoffe, comme la flanelle.

Pour les rendre plus homogenes, Deschamps a propose de les
additionner de^-de cerat de Galien, que l'on melange d'abord
avec l'huile.

■

i

LINIMENT GALCAIRE
Savon calcaire.

Huilo d'amandes douoes.
Eau de chaux...........

100 grammes.
900 —

On agite vivement les deux liquides, puis on verse le melange
dans un entonnoir ä douille fermee. On laisse en repos pendant
une minute environ; on fait ecouler l'eau accumulee ä la partie
inferieure, et on recoit dans un flacon ä large Ouvertüre la masse
cremeuse qui reste en dernier et qui seule doit etre employee.

Au lieu de suivre la manipulation du Codex, on se contente
souvent de faire une simple mixture ä parties egales, comme l'in-
diquent la pluparl des pharmacopees etrangeres.

Ce liniment, qui est tres efficace contre les brülures, est parfois
additionne, sur prescription speciale, de laudanum de Sydenham.
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LINIMENT AMMONIACAL
Liniment volatil.

Huile d'amandes douccs.......,............ 90 grammes.
Ammoniaque liquide....................... 10 —

On rnelange par agitation dans une bouteille que Ton tient
exactement bouchee. On agite ce liquide chaque fois que l'on veut
s'en servir.

Ce medicament est analogue ä la pommade de Gondret. Em-
ploye en frictions sur les paupieres, il prend le nom de collyre
ammoniacal de Gondret.

Au moment de sa preparation, il ne consiste guere qu'en un
rnelange d'huile et d'ammoniaque; avec le temps, ces deux corps
reagissent lentement Fun sur l'autre, avec formation d'une sorte
de savon ammoniacal.

En remplacant l'huile d'amandes douces par l'huile camphree,
on obtient le liniment volatil camphre.

LINIMENT EXCITANT

(Formulaire des höpitaux de Paris.)

Alcoolat de Fioraventi....................... 40 grammes.
Huile d'amandes douces..................... 40 —
Alcool camphre............................. 15 —
Ammoniaque ............................... 5 —

On mele simplement le tout dans un ilacon que l'on bouche avec
soin.

LINIMENT CAMPHRE 0P1ACE

Huile camphree............................. 80 grammes.
Cerat de Galien............................. 10 —
Teinture d'opium........................... 10 —

On delaye le cerat dans l'huile eton ajoute la teinture d'opium.

LINIMENT NARCOTIßUE

Baume tranquille............................ 80 grammes.
Cerat de Galien............................. 10 —
Laudanum de Sydenham.................... 10 —

On delaye le cerat dans le bäume Tranquille et on ajoute le ku-
danum.
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:

LINIMENT DE HOSEN

Huile concreto de muscades................. 5 gramraes,
— volaüle de girofle.................... 5 —

Alcoolat de geniovre...................... 90 —

On triture dans un mortier l'huile de girofle avec le beurre de
muscades, on ajoute ensuite peu ä peu l'alcoolat de genievre.

Suivant M. P. Vigier, cette preparation est assez longue et meme
assez difficile ä bien reussir lorsque l'on suit exactement le modus
faciendi du Codex; mais si l'on ajoute seulement ä la masse un
gramme ou deux d'huile de ricins, on obtient avec facilite un lini-
raent parfaitement homogene.

>

LINIMENT SAVONNEUX

Teinture de savon.......................... 50 grammes.
Huile d'amandes douces.................... 5 —
Alcool ä 80°.........................:...... 45 —

On mele par agitation, et on conserve dans une bouteille bien
bouchee.

En remplacant l'alcool ä 80° par l'alcool camphre, on obtient le
Liniment savonneux camphre.

\i

LINIMENT SAVONNEUX OPIACE

Huile d'amandes douces................... 90 grammes.
Savon pulverise............................ 5 —
Teinture d'opium........................... 5 —

On triture le savon avec l'huile d'amandes douces; on verse le
melange dans une hole contenant la teinture d'opium etonagite.

I

LINIMENT SAVONNEUX SULFURE
Liniment de Jadelot.

Huiles d'olives.............................. 640 grammes.
Savon de Marseille......................... 320 —
Sulfure de potasse.......................... 60 —■

On met le savon rape dans un bain-marie ferme, avec 15
grammes d'eau; on reduitle melange en une pätebien homogene
ä l'aide d'un bistortier; on ajoute ensuite l'huile par partie, puis
le sulfure de potasse recemment pulveris6.
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Guibourt recommandcde faire cette derniere additiondans une
terrine vernissee.

Le liniment de Jadelot se deteriore promptement ä l'air, par
suite de la fixation de l'oxygene qui fait passer le sulfure ä l'etat
de sulfite sulfure, et par l'absorption de l'eau qui determine la Se¬
paration du corps gras. 11 ne faut donc le preparer qu'au moment
du besoin.

Cette preparation antipsorique est souvent remplacee par le savon
soufre, de Lugol, dont voici la formule :

e*

SAVON SOUFRE

Savon blanc................................. 3 partics.
Soufre sublime............................... 3 —
Eau .......................................... 6 —■

On dissout ä chaud le savon dans l'eau et on on triture cette So¬
lution avec le soufre dans im morticr.

BAUME OPODELDOCH

Savon animal.............................. 300 gramincs.
Camphre ................................... 240 —
Ammoniaque liquide........................ 100 —
Huile volatile de romarin.................... 60 —

— de thym...................... 20 —
Alcoolä90»................................ 2500 —

On introduit dans un matras le savon prealablement räpe, puis
l'alcool; on fait fondre au bain-marie, on ajoute le camphre pul-
verise, et, quand il est dissous, les huiles volatiles. On agitc le
melange liquide avec 400 grammes de noir animal; on y verse
alors l'ammoniaque, etonfiltre rapidement dans des flaconsälarge
Ouvertüre que l'on ferme avec des bouchons de liege, entoures
d'une feuille d'etain.

Dans un autre procede, qui a etelongtempssuivi, on dissout les
cssences dans l'alcool et on distille jusqu'ä siccite, afin d'obtenir
un solule parfaitement incolore, dans lequel on fait dissoudre
successivementle savon räpe, le camphre et rammoniaque.

Dans le procede du Codex de 1866, la decoloration est obtenue
plus simplement encore au moyen du charbon et l'operation se
trouve simplificc.

■
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En ajoutant au melange, au moment de lecoulcr dans les fioles,
du laudanum ou du chloroforme, on obtient le bäume opodeldoch
opiace ou chloroforme.

Bien prepare, le bäume opodeldoch a une consistance demi-so-
lidc, une transparence opaline; il est entierement soluble dans
l'alcool; il fond ä la chaleur de la main.

Dans la formule primitive de la pharmacopee du College royal
de Londres, il n'entrait pas d'ammoniaque. Voici cettc formule :

Savon ...................................... 90 grammes.
Gamphre .................................. 30 —
Esprit de Romarin .......................... 500 —

Planche le premier a donne une recette qui se rapprochc beau-
coup de la formule actuelle, ä cela pres qu'il y faisait entrer une
certaine quantite d'eau distillee de thym, independamment des
essences de thym et de romarin. A Pinstar de la pharmacopee
prussienne, Parmentier a propose de supprimer l'eau distillee de
thym.

Le bäume opodeldoch, qui n'est en definitif qu'un alcooUam-
moniacal de savon, est d'autant plus transparent que l'on se sert
d'ammoniaque et d'alcool plus concentres.

II perd souvent sademi-transparence, parsuite de la formalion
de cristaux arborises qui se developpent lentement au sein de la
masse. Ges cristaux ont ete rapportes tour ä tour : ä du margarate
de sodium (Virey); ä du bi-margarate de sodium (Tournal); ä du
stearate de chaux (Schwrahe); ä un melange de stearate et de
margarate de'sodium (Ghevreul).

Ces arborisalions sont recherchees par quelques praticiens,
mais comme elles detruisentl'homogeneite de la masse, etqu'elles
ne contribuent en rien ä augmenter les proprietes du l^emede, il
est preferable d'eviter leur formation, plutöt que de chercher ä la
favoriser.

I
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CHAPITRE XII

ESCARROTIQUES. — MOXAS

I. Escarrotiques.

Les escarrotiques sont des medicaments quiserventäcauteriser
la peau, ä detruire les chairs fongueuses des plaiesoudes ulceres,
de maniere ä les reduire en une escarre qui finit par se detacher;
ä detruire les polypes, les condylomes, les granulations, les ver-
rues, etc.

Ils prennent le nom de catheretiques lorsque leur action est
raoins energique.

On emploie comme escarrotiques des substances medicamen-
teuses tres variees : l'iode, l'oxyde rouge de mercure, l'acide ar-
senieux, les acides raineraux, les alcalis caustiques, le sublime, les
chlorures d'antiraoine et de zinc, les sulfures d'arsenic, etc.

%

IROCHISQÜES AU SUBLIMtf CORROSIF

Deutochlorure de mercure............................ t
Amidon ............................................. 2
Mucilage ............................................ Q. S.

On porphyrise le sublime et on le mele intimement a l'amidon;
on ajoute ensuite le mucilage, de maniere ä obtcnir une päte ä
laquelle on donne la forme de trochisques en forme de grains d'a-
voine du poids de IScenligrammes.

Les trochisques escarrotiques avec le minimum nesontqu'une
Variante des precedents. Voicileur composition :

^ir^i
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Deutochlorure de mercure............................ 2
Mie de pain tendre................................... 8
Oxyde rouge de plomb pulverise...................... 1
Eau distillee..............,........................... Q. S.

On fait une päte que l'on divise, comme la precedente, en tro-
chisques de 15 centigrammes, auxquels on donne egalement la
forme de grains d'avoine.

I

ii

POUDRES ESCARROTJßUES ARSENICALES
1» FORMULES D'ANTOINEDUBOIS

(Poudre faible).

Acide arsenieux pulverise'............................. 1
Sulfure rouge de mercure pulverise................... 16
Sang-dragon pulverise............................... 8

On mele exactement ces trois substanees.
Au moment du besoin, on ajoute ä cette poudre arsenicale faible

de l'eau en quantite süffisante pour en faire une päte.
La preparation contient -^ de son poids d'acide arsenieux.
Cette poudre caustique peut etre modiiiee ä volonte en y ajou-

tant une plus ou rnoins grande quantite d'acide arsenieux. Voici
la recelte adoptee par le formulaire de l'Ecole veterinaire d'AI-
fort:

Acide arsenieux........................... 10 grammes.
Cinnabre.................................. G0 —
Sang-dragon.............................. 1 —

Delaye dans l'eau gommee, cemelange sert ä confectionner des
bouillies et des pätes caustiques.

2° FORMULE Du FRERE COME
(Poudre forte.)

Aeidc arsenieux pulverise............................. 1
Sulfure rouge de mercure pulverise................... 5
Eponge torrefiee pulverisee.......................... 2

On melange exactement le toul, ce qui fournit une poudre qui
contient — de son poids d'acide arsenieux.

Au moment du besoin, on ajoute a cette poudre quantite süffi¬
sante d'eau pour en faire une päte.

La poudre arsenicale d'Augustin renferme, en sus des matieres

>
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precedentes, de la corne de cerf calcinee; cellc de Yan-Mons, du
charbon animal; cclle de Justamont, de Pcxtrait d'opium, etc.

MIEL ESCHAROTIÜUE

Onguent /Egyptiac.

Sous-acetate de cuivre pulverise............. 100 grammes.
Vinaigre blanc............................. HO —
Miel blaue................................ 280 —

On chauffe toutes ces substances dans unc bassinc de cuivre
d'une grande capacite, en remuunt continuellement, jusqu'ä ce
quo le melange ait acquis une couleur rouge et une consistance
de miel.

La masse perd peu ä peu sa couleur verte, le verdet se trans-
forme d'abord en acetate neutre soluble sous l'influcnce du vi-
naigre, puis en acetate cuivreux, et, fmalement, en oxyde cui-
vreux, sous l'influence reductrice des glucoses contenues dans
le miel. En meme temps, par suite d'une veritable combustion, il
se degage, avec une sorte d'effervescence, de Facide carbonique
et de la vapeur d'eau, gaz qui boursouflent la masse et dont la
formation necessite l'emploi d'une bassine beaucoup plus grande
que le volume des ingredients ne semblerait l'exiger d'abord.

La ccssation du gonilement indique que l'operation touche ä
sa fin; cependant, il faut encore maintenir pendant quelque
temps le melange sur le feu pour obtenir unc consistance conve-
nable, malgre la petite quanüte de liquide primitivement ajoutee,
sans doute parce qu'il se forme une notable proportion d'eau, par
suite de l'action comburante de l'oxyde cuivriquc sur les matieres
oi'ganiques du miel. II arrive meme parfois que le mellitc cui¬
vreux, alors qu'il est coule dans im vase, augmente notablement
de volume.

Bien que Facide acetique se degage ou se detruise cn partie, il
en reste encore une notable quantite dans la preparation, qui est
constituee, en somme, par du miel caramelise, de l'oxyde cui¬
vreux et un peu d'acetate de cuivre.

Dans un memoire public au commencement du siecle, Yoge
a demontre que la couleur rougeätre de l'onguent ügyptiac est
due ä de l'oxyde cuivreux. Sc raillant ä une ancienne opinion de

BOURGOIN. 50
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Baume, Henry a ensuite avance, mais ä tort, qu'elle devait ctvc
attribuee ä du cuivre metallique.

Lc micl escharotique se separe aisement en deux couches, Func
inferieure et consistante formee surtout d'oxydule de cuivre,
l'aulre supcrieure constituant une sorte de sirop fortement co-
lore. II faut donc melangcr les deux couches chaque fois que l'on
veut se servir de ce medicament, qui est, du reste, exclusivement
reserve pour l'usage externe.

Enfin, le melange etant tres hygrometrique, il convient de le
conserver dans un vase ferme, place dans un endroit sec.

MIXTURE CATHERETIQUE

Collyre de Lanfranc.

Aloes et myrrhe aa........................ 5 grammes.
Sous-acetate de cuivre...................... 10 —
Sulfure jaune d'arsenic...................... 15 —
Eau distillee de rose........................ 380 —
Vinblanc................................... 1000 —

!»

Toutes les substances solides, prealablement reduites en pou-
dres tres fines, sont mises dans un mortier de verre et delayees
dans le vin blanc par une legere trituration; on ajoute ensuite
l'eau de rose, et on conserve le melange dans un flacon que l'on
agite chaque fois au moment d'en faire usage.

Gette mixture catheretique ou collyre de Lanfranc est encore
connue sous le nom de Solution catheretique ou Vinarsenical cui-
vreux.

1° EAU PHAGEDENIQUE N01RE.

eau phagedenique

Calomel .......
Eau de chaux.

1 ä 5 grammes
.... 500 —

II se forme par double decomposition du chlorure de calcium
et de l'oxyde noir de mercure qui communique au liquide une co-
loration brune.

La pharmacopee allemande fait entrer dans ce remede, qui est
ä peu pres inusite, une certaine quantite d'opium en poudre.
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2° EAU PHAGEDENIQUE ROUGE.
Eau divine de Fernel.

787

Deutochlorure de raercurc.
Eau de chaux.............

0.40
120 grammes.

On fait dissoudre le sublime dans une petite quantite d'eau,
une dizaine de grammes, et on verse le solute dans l'eau de chaux;
la liqueur se trouble immedialement par suite de la l'ormation
d'un precipite jaune d'oxyde mercurique. On agite pendant quel¬
ques inslants pour favoriser la reaction chimique. II faut egale-
ment agiter chaque fois au moment de l'usage.

L'eau phagedenique, qui s'emploie trouble, consiste dans un
solute de chaux, de chlorure de calcium et d'oxyde jaune de mer-
cure :

CaO -t- HgCI = CaCl + HgO.

Dans la formule du Codex, l'eau de chaux est en exces et la
mixture renferme de l'oxyde mercurique en Suspension.

D'apres Guibourt, la composition de l'eau phagedenique ne
changc pas, tant que la dose de sublime ne depasse pas 20 centi-
grammes par 30 grammes d'eau de chaux; mais au-dessus, il y a
un exces de sublime qui se combine ä l'oxyde jaune pour former
de l'oxydo-iodure de mercure, corps ayant une couleur rouge
brique et qui se precipite en partie; alors la Solution ne renferme
plus de chaux libre. Enfin, lorsque le sublime corrosif depasse
24 centigrammes, une portion de ce sei reste en Solution et la li¬
queur devient beaueoup plus corrosive.

II resulte de lä que l'eau phagedenique, dont la formule varie
suivant les pharmacopees, a une composition variable suivant les
quantites de sublime et d'eau de chaux qui sont en presence.

PIERRE DIVINE

Pierre ophtalmique.

Sulfate de cuivre cristallise................. 100 grammes -
Azotate de potassium...... ........•....... 100
Alun cristallise............................ 100 —
Camphre pulverise.......................... 5 —

On reduit les Irois sels en poudre et on les chauffe dans un

w
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crcuset, de maniere ä 1cur faire eprouver la fusion aqueuse; on
ajoute le camphre et on coule la masse sur un raarbre huile.

Quand le produit est refroidi, on le eoncasse et on le renferme
dans un vase bien sec que l'on bouehe exaetement. Quelquefois
aussi, on se contente de le diviser par morceaux ä sa sortie du
creuset,

En dissolvant ü,40 de pierre divine dans 100 parties d'eau dis-
tillee, on obtient le collyre de pierre divine du Codex.

Dans le collyre catheretique, on dissout 0,50 de pierre divine
dans 100 grammes d'eau et on ajoute 50 gouttes de laudanum de
Sydenham.

Guibourt fait judicieusement remarquer que la fusion est assez
inutile, et que l'on pourrait tout aussi bien dissoudre les sels et le
camphre dans l'eau distillee, pour obtenir, apres filtration, le col¬
lyre au sulfate de cuivre alune, vante autrefois par Helvetius.

CAUSTIQUE DE POTASSE ET DE CHAUX
Caustique de Filhos.

Potasse ä la chaux........................ 100 grammes.
Chaux vivo pulverisee....................... 20 —

1

I

On amene la potasse en fusion tranquille, on y incorpore la
chaux et on coule le tout dans des moules de plomb de differents
diametres ou dans des lingotieres. Dans ce dernier cas, il faut
que les cylindres soient immediatement enveloppes de gutta-
percha.

On conserve ces deux sortes de cylindres dans des tubes de
verre contenant de la chaux vive et fermes.

La potasse ä la chaux, inelangee ä la cinquieme partic de son
poids de chaux vive, donne une masse tres dure qui attirepromp-
tement l'acide carbonique et Fhumidite de l'air. G'est pour obvier
ä ce double inconvenient que Filhos a eu i'idee de couler la pre-
paration dans des cylindres de plomb.

Pour se servir de ces sortes de crayons, on coupe la paroi du
tube dans une longueur correspondante ä la portion du caustique
quo l'on veut utiliser. La portion mise ä nu est-elle recouverte
d'une couche carbonatee, on enleve celle-ci avec un grattoir.

On peut, au besoin, donncr ä la preparation une plus grande
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activite en la trempant legeremcnt dans de l'alcool ou dans toutc
autre liqueur spiritueuse. Lorsque la cauterisation est faile, on
essuie avec soin la portion qui est ä decouvert et on replace le
caustique dans son tube deverre.

Les effets de ce caustique etant subordonnes ä la duree de son
application, on peut les graduer et obtenir ainsi tous les degres
de cauterisation dont on a besoin.

CAUSTIßUE AVEC LE CHLORURE DE ZINC

Pate de Canquoin.
Chlorure de zinc........................... 50 grammeS.
Farine de blßj...............,............. 50 —

On fait dissoudre le sei dans quantite süffisante d'eau distillee,
par triluration dans un mortier de porcelaine; on ajoute la farine
et on fait une päte ferme que l'on etend en plaques.

Cettepreparation doit etre conservee dans un flacon bouche.
Lorsque l'on decoupe cetle päte en petits triangles isoceles, on

obtient les fleches caustiques qui, introduites ä l'aide de legeres
incisions dans les tumeurs, determinent une cauterisation regu¬
liere. Ces fleches, apres dessiccationä l'etuve, sont conservees dans
des flacons contenanl de la chaux vive, car elles sont tres hygro-
metriques.

En ajoutant du chlorure d'antimoine au melange precedent, on
obtient une päte qui a la consistance d'une circ molle, et qui sc
moule aisement sur les parties malades.

■1

II. JlOYSJS.

On cauterise au moyen du calorique de diverses manieres.
Tantot on se sert d'un fer chauffe au rouge (cauUre actuel), ou
d'un metal trempe dans Feau bouillante (marteau de Mayor) ;
tantot on enflamme sur la peau des matieres organiques conve-
nablement disposees, matieres qui prennent le nom de moxas.

Suivant Littre et Robin, les moxas sont tres anciennement con-
nus, car les Chinois et les Japonais cautcrisent depuis longtemps
ä l'aide d'un tissu cotonneux prepare avec les feuilles dessechees

a
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de YArlemisia chinensis, Lin. (Composees). Ils fönt avec le pa-
renchyme des feuilles de cette plante une sorle de cone qui s'al-
lume par le sommet et donl la base repose sur les parties ma¬
lades, la chaleur et la douleur augmentant graduellcment ä
mesure que le feu se rapproche de la peau.

Actuellement encore, on utilise parfois, pour faire des moxas,
Pespece de bourre qui constitue le residu de la pulverisation des
feuilles d'absinthe; on en forme de petits cylindres ou de petits
cönes que l'on entoure d'un peu de papier. On les maintient en
place ä l'aide de pinces speciales ou au moyen d'une couche de
collodion, suivant la methode de Gramer.

Toutefois, ces moxas ont l'inconvenient de brüler inegalement,
de repandre autour d'eux des etincelles, et d'exiger au besoin un
soufflage incommode.

En vue d'obvier ä ces defauts, Percy a propose l'emploi des
moxas nitres, qui brülent avec facilite. Pour les preparer, on fait
digerer du coton ou de la toile fine dans de l'eau contenant un
huitieme de son poids de nitre; on evapore ä l'etuve, puis on de-
coupe des bandelettes que l'on dispose sous forme de cönes ou de
cylindres.

Al'azotate de potassium, Ferrary substitue une Solution saturee
de chlorate de potassium; Jacobson, de Gopenhague, vante l'em¬
ploi d'un solute de Chromate de potassium.

Enfm, sous la denomination de moxas de Marmoral, Guepratte
preconise la preparation suivante :

On plonge dans du sous-acetate de plomb une piece de calicot
lave ou meme une feuille de papier; lorsque l'imbibition estcom-
plete, on la fait secher, et on la decoupe en bandelettes d'une
hauteur egale ä celle que l'on veut donner au moxa. En roulant
ces bandelettes, avec la precaution de les serrer moderement, on
fait un petit cylindre que l'on fixe sur son pourtour par trois ou
qualre points de suture. Ces points isoles sont preferables ä une
couture unique, parce que le cylindre conserve plus facilement sa
forme reguliere, jusqu'ä la fin de l'incineration.

Ces cylindres brülent, d'ailleurs, regulierement et parallele-
ment ä leur base, sans degager ni fumee, ni odeur desagreable.

Percy s'csl egalement servi de moxas, dits moxas de velours,
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prepares avec la tige du grand soleil, YHelianthus annuus, Lin.
(Composees). On peut, ä la rigueur, comme l'indique l'auteur, se
contenter de couper par petits troncons des tiges bien developpees,
contenant dans leur partie centrale une moelle spongieuse, faci-
lement combustible. Robinet prefere extraire la moelle elle-meme
et l'entourer d'une couche de coton nitre, que l'on maintient ä
l'aide d'une petite bandelette de mousseline egalement nitree.

Enfm, Graefe, de Berlin, s'est servitout simplement de pains ä
cacheter, trempes dans un melange de trois parlies d'essence de
terebenthine et d'une partie d'ether; on les essuie et on les brüle,
apres y avoir pratique quelques trous avec une epingle, afm de
rendre la combustion plus uniforme; mais il est evident que l'ac-
tion de tels moxas ne peut etre suffisamment graduee.

Lorsque l'on veut faire entrer dans un moxa une mauere pulve-
rulente, il faut revenir ä l'emploi d'un mucilage, comme dans la
preparation suivante.

CAUSTlßUE-MOXA AU CHARBON

Gomme adragante.......................... 5 grammes.
Charbon vegetal pulverise.................. 15 —
Azotate de potassium....................... 2 —

On fait avec la gomme, et quantite süffisante d'eau sucree, un
mucilage concentre dans lequel on incorpore le nitre et le char¬
bon ; la päte etant parfaitement homogene et d'une consistance
ferme, on la roule en cylindres que l'on fait secher et que l'on
conserve pour l'usage.

Pour se servir de ces charbons caustiques, on les allume par
un bout, et l'on attend, pour les appliquer, que la combustion se
soit etendue sur une longueur d'un centimetre environ. Suivaut
le diametre des cylindres, la cauterisation est plus ou moins pro-
fonde.

ftl
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